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EXPLICATION 

DE LA METH O D E 

D'ORAISON- 

C H A P I T R E I. 

r 'Oraifon eft une occupation int6rieure ; 
c'eil•a-dire , une aplication. de 1'Ame a 

 Dieu : on Ia nomme ainfi.,i. pour Ia dif  
tinguer de Ia Prie're Voca e , qui eft en 

partie. une occupation du corps , puifqu'elle eff 
produite par Ia bouche , aufii•bien qu'elle le doit 
etr'e par l'efprit qui y doit avoir de I'ap'icatio.n ; 
Z. On Ia nomme interieure , parce qu'elle n'eft 
pas fimplement une occupation de 1'efprit , mais 
qu'elle l'eIt de toutes les puiffances de fame.;-  & 
que pour titre bien pure & bien folide , elle doit 
titre pratiquze dans le fond de l'aaae , c'ell-a-dire, 
dans Ia. partie de l'atne Ia plus intime ; car fl elIe 
fe faifoit purement dans I'efprit, on dans Ia partie 
fuperficielle du ceeur , eile feroit facilement fujette 
a des dif7crac`tions humaines & fenfibles, qui en em-
pecheroient le fruit ; & cette occupation de 1'e(= 
prit n'ayant pas penetre l'ame , ne feroit que pafl'a-
gcre , & lai Teroit par confequent fame enfuite dans 
Ia fecherefe & dares un vuide de. Dieu. 

Az 



4 	Explication Je la premiere partre 
On nomme_l'Orairon une occupation interieure, 

parce que I'Ame s'y occupe de ce qui Jui eft propre 
pn cette vie, qui eft de connoitre Dieu,& de Palmer & 
de prendre tons les moycns necclfaires pour parve• 
nir a ces deux fins. 

Mais la principale occupation de 1'Ame dans 
1'Oraifon qui efr veritablement interieure , eft de fe 
Demplir de Dieu & de s'unir interieurcment a Iui , 
cc qui el.: pour elle une efpece d'aprentifi-age & un 
avant- gout par une vivo foi de ce qu'elle dolt fai, 
re reellernent pendant toute l'eternite' ; C'eft pour 
ce fujet qu'on apelle cette Oraifon , une aplication 
de 1'Ame a Dieu, 

11 y a trois parties dans I'Oraifon , Ia premiere 
+ail: la di(pofition de I'Ame pour l'Oraifon , apelléo 
proprement le recueillemcnt. 

La feconde partie eft l'aplieation au fujet de 
1'Oraifon. 

La troifieme partie off 1'Aciion de graces a la 
fin de I'Oraifon. 

On dit que la premiere partie eft la difpolition 
cle 1'Ame pour l'Oraiton , parce que 1'efprit des 
Ilommes etant ordinaireknent as Iique la plus grande 
partie du jour , a des chafes qui d'elles•memes font 
exterieures & fenfihles , fort par ce moyen en quel. 
que maniere hors de iui-meme , & ~contrac`te, au 
moins tant bit peu de la qualite des chafes aufquel-
les it s'aalique , c'ell cc qui fait que lors qu'on vent 
ypliquer a. l'Oraifon, it faut cc mercer par le reti- 
rer tout•a•fait de 1'aplica~ion aux clhofcs exterieures 
& fenfibles , & ne I'apliquer qu'a des chafes Cpiri- 
tuelled & irterieures ; & c'eft pour cc fujet qu'on 
commence par s'y apliquer It 1a prefence de Dieu, 
& quo Ies Ades de la premiere partie ferment a en 



de la Metode d'Oraijon. 	S 
entretenir, & en occuper tofijours Pefprit pendant 
qu'ils durent : & c'eft ainfi que cette premiere par-
tie difpofe a 1'OraiCon , en ce que 1'aplication a 1a 
pretence de Dieu a laquelle on s'eil aplique d'a= 
bord , & que les Ac'tes de la premiere pantie aidcnt 
a I'entretcnir toujours dans 1'efprit , retire 1'elprit 
des choler extericures pour ne l'occuper que de 
Pobjetdont l'aplication eft feule capable de retenir 
1'efprit au. dedans de lui-meme , & de le rendre par 
confequent interieur : car 1'aplication a Dieu a ce-
la de propre , qu'etant incompatible avec l'aplica-
tion aux chofes exterieures & fenfibles , parce que 
Dieu eft fpirituel , & que ne pouvant pas me-
inc convenir avec I'aplication aux Creatures fpi, 
rituelles , parce que Dieu.eft infiniment au;defus 
des chofes trees , quelques de'gagees de la matie're 
& quelques parfaites qu'elles foient , a proportion 
quelle occupe I'efprit , .a proportion elle en chaire 
1'aplication aux Creatures; & par une confequence 
neceiTaire , plus une Arne s'aplique a Dieu , plus 
fe d6gage,t'elle de l'occupation aux Creatures, & 
par coniequent de Yattache & de I'affeion qu'el. 
le y a cue, parce que comme I'une produit 1'autre,. 
Ia privation de I'une dans une Ame , y caufe ne-
ceflairement la privation de 1'autre ; & c'eft ainti 
qu'infenfiblement I'Ame fe rempliffant de Dieu , fe 
detaclie des Creatures & devient ce qu'on apelIc 
jnts:rieure par la defoccupation & Ic degageinerit 
des chofes fenfibles & exte'rieures : Cleft au:li pour 
cette rai,on qu'on apelie la premiere portie de 1'O- 
railon recueiilement , parce qu'clle Pert a defoccu-
per 1'elprit des chioles extzrieures , & a le rapeller 
& le retenir au-dedans de foi , & par confCquecit 
4 recueiilir 1'Ame par l'aplicat}on a Dieu & auk 



S 	Explication de ll premiere partie 
chofes purement interieures. La premiere chord 
donc qu'on dolt. faire daps I'OraiCon , eft de fe ph. 
netrer inturieurement de La pretence de Dieu , ce 
qui fe doit toujours faire par un lentiment de foi,. 
fondc fur un Pail'age de tire de 1'Ecriture Sainte. 

On pent confiderer Dieu prelent en trois dife-
Tentes manieres , premierement dans le lieu ou on 
eft. Secondement, en foi•meme, Troifiemement, dans 
1'Eglile. 

Chacune de ces trois manie'res de confide'rer.Dieu 
prefenc peut fe divifer en deux autres manieres t 
Car , 

On peut confiderer Dieu dans Ie lieu ou Pon eif. 
i. Farce qu'il eft par•tout. a. Farce que lorfqu'il y 
a dans q.uelque lieu deux ou trois perfonnes afem• 
Flees au nom de N. Seigneur, it eft au milieu d'elles.. 

On pent confiderer Dieu prefent en fol-meme en 
deux manieres. Premiercment, comme etant en nous 
pour nous faire fubffer. Secondement , comma 
etant en. nous par fa grace & par Ion efprit. 

On peat nfin conlide'rer Dieu prelent dans 1'E. 
glife , premierement parce q.u'elle ei} la Maifon do 
Dieu. Secondement , parce due Jelas•Chrifl Notre. 
Seigneur y eft au tre's-.faint Sacrement de 1'Autel. 

CHAPITRE II. 

Explication de la raniee de fe rnettre en 1i prefenca 
de Dieu. 

Remie'rement , on pent facii.ement confiderer 
Dieu prefent ou on eft , en fe penetrant inte1 

rieurement de ce fentiment de David dans le Pfeau• 
ane 138, Qu irai je 3  dit•il , . mon Diet: I  pour :ci' 



de lat 1Vletode d'Or'a?fon. 	7 
Joigner de vous ? Et ou fuirai-je , pour ne pas pa-
Yoitre devant vous ? Si je monte dans 1'e Ciel, vous 
y faites votre demeure, fi je defcends dans Les En-
fers , vous y etes toujours prefent ", fi je vas de-
rneurer aux extrernitez de la Mer , ce fora votre 
main qui m'y conduira , & votre droite qui m'y 
arretera : d'ou it eft facile de conclure que David 
sous veut faire comprendre en cet endroit qu'en 
quelque lieu qu'on aille , quelque eloigne & quel. 
que cache qu'il foit auk ycux des hommes , on y 
trouve toujours Dieu , & qu'on ne peut eviter fa 
prefence. C'eft ce qu'on doit penfer particulierement 
yuand on eft tente d'offenfer Dieu , faifant atten-
tion a ce que difoit Suzanne lorlqu'elle fut folici-
tee par ces deux Vieillards : 11 eft Bien meilleur 
pour mGi de tomber entre vos mains fans offenfer 
17ieu que de pe'cher en la pretence de mon Dieu. Et be 
difant a foi•meme , a l'exemple de cette fainte Fem-
me , it vaiit mieux pour moi que je fois tente & 
tourmente par le Demon que de pecher en la pre-
fence de mon Dieu , puifqu'en quelque lieu que 
j'aille je ne puis me cacher de lui. 

La manie're de fe mettre en la pretence de Dieu 
en le confiderant dans le lieu ou on eft , peu pro-
duire en nous trois principaux fruits ; le premier eft 
de nous tenir facilement dans le recueillement & 
Bans l'attention a Ia prefence de Dieu , foit en mar-  
chant foit en ref'ant dans quelque place dans Ies 
lieux mame les•plus diflipans. 

Le fecond eft de nous empecher d'offenfer Dieu 
lorfque nous fommes tentez , ou que nous avons 
quelque occafion de tomber daps le peche : car Ii 
an auroit haute de dire quelques paroles , ou de 
faire quelque action capable de deplaire a une 



$ 	Explication de la premiere partie 
perfonne pour qui on auroit de ]a confid6ration , 
a combien plus forte raifon doit-on craindre d'of. 
fenfer Dieu en fa prefence, Iui qui a tgnt de bon-
te & d'amour pour nous. 

Le troifierr.e fruit e(1 de nous donner de Ia con• 
fiance en Dieu, dans la vile que l'attcntion a fa 
fainte prefence , dans le lieu oil nous fornmes , 
nous foutiendra contre les tentations & nous en 
delivrera. Mes yeux , difoit David dans le Picaume 
24. font toujours elevez au Seigneur , afin qu'il 
empeche que mes pieds ne foient pris dans le pie. 
ge : Si je marche, dit•il au Pfeaume zz. au  milieu 
de l'ombre de la mart , ( c'eft-a-dire , du peche , 
qui donne Ia mart a lame,) je ne craindrai point 
le Mal, o .mon Dieu , parce que vous etes avec 
moi. J'ai cu foin , dit - it , au Pfeaume 5- d'avoir 
toujours Ie Seig,ieur prefent devant moi , parce 
qu'il e11 a cote de moi pour rn'empecher d'être e. 
branle. 

On pent s'occuper ainfi, felon cette manie're de 
fe mettre en Ia prefence de Dieu : que je fuis heu-
reux , o mon Dieu, de vous avoir toujours prefent 
en quelque lieu que j'aille , on que je fois , fi mes 
fens ont quelque degout pour quelqu'endroit, mon 
efprit pouroit it s'y ennuyer puifque vous, etant toil• 
jours en ce lieu , ilpeut toil fours penfer a vous; C'eft 
sine efpece d'anticipation du bonheur du Ciel , de 
pouvoir toujours etre avec Voila, & de pouvoir toil 
jours penfer a vous : faites - moi , je vous prie , cet-
te grace , o mon Dieu , & ne permettez-pas que 
je faire rien qui vous deplaife , puifque je ne puis 
pas me paffer de vous pour faire aucun bien : tenez-
nmeme mon efprit fi recueilli & ii attentif a vous que 
lien d'exterieur ne foit capable de le diffper 

FA1 GRAPt1E 



de la Metode d'0r4; n.  

P A R A G R A P H E I. 

econde manure de fe mettre en la fainte Prelienee-'de 
Dieu dans le licit o;t l'on ei ; en confidIrant N. S. 
prefent au milieu de ceux qui s'a_ Jemblent en fon Nom. 

2. 	N peut conGderer Dieu prefent dans Ie lien 
oit on eft , parce que notre Seigneur dit 

daps I'Evangile en Saint Mathieu ch. i8. Que tou-
tes les foil que deux ou trois perfonnes feront at 
femblees .en fon Nom it fern au milieu d'elles. 
N'eft-ce pas un grand bonheur,  , lorfqu'on et} afetn-
blC avec fes Freres , (bit pour faire Oraifon , foit. 
pour quelque autte exercice que cc bit , d'être of 
fu're qu'on eft en Ia conipagnie de N. S. & gti'il 
eft au milieu des Freres. II elt au milieu d'eux pout 
leur donner fon faint Efprit , & pour les diriget 
par lui dans toutes leurs anions & dans toute leur 
conduite ; it eft au milieu d'eux pour .les unir en- 
fembl'e , accompliiiant par lui•rneme cc qu'it a dd-
mande pour eux a fon Pere avant fa mort .I  par 
ces paroles en Saint Jean ch. i7. 'Faites qu'ils. foient 
un en noun , Comrne vous , . mon Pere , & moiti 
fommes un , & qu'ils .foient confpmmes dans l'uni-
te , 'c'eft-h-ire , tellem.ent un & unis enfemble 
in'ayant qu'un meme efprit, qui eft lie(prit de Dieu. 
qu'i!s ne fe defuniffent jamais. Jefus-Chrift eft au 
milieu des Freres dans leurs exercices pour leur y 
donner 1'efprit de leur.etat , & pout les maintenir 
.& affermir dans Ia poffelrion de cet efprit, qui. cit 
pour eux la. fource & _1'afermiffemeut . de leur falut,f  

B 



Yo 	Explication de la premidre artie 
s'ils le pofi-edent toujours folidement & fans aft -
ration. Jefus-Chrift eft an milieu des Freres pour 
lour enfeigner les veritez & les maximes de 1'Evan-
gile , pour en penetrer intimement lever cccur , & 
pour leur infpirer d'en faire la Regle de leur con-
duite ; pour les leur faire comprendre , & pour 
faire connoitre la maniere de les mettre en prati-
que , qui foit pour eux la plus agreable a Dieu & 
la plus conforme a leer etat. Jefus-Chrift eft au mi-
lieu des Freres pour les engager a rendre la prati-
que des memes maximes de I'Evangile uniforme 
dans leur fociete , afin qu'ils confervent toujours une 
entiere & parfaite union entr'eux. Jefus-Chrift eft 
au milieu des Freres dans leurs exercices afin que 
routes leurs anions tendantes a J. C. comme a leur 
centre its foient tin en lui par ('union qu'elles au• 
vont a J. C. agiffant en eux & par eux. J. C. 
eft an milieu des Freres dans leurs exercices pour y 
dormer l'accomplifiement & la perfection : car Jefus-
}Chrifc eft par raport a eux , comme le Soleil qui , 
non-feulement communique aux plantes la vertu de 
produire , mais aufi donne a ]curs fruits la bontc 
& la perfeUion , qui eft plus ou moins grande a 
proportion qu'iis font plus ou moins expofes aux 
rayons du Soleil ; C'eft ainfi que les Freres font 
leurs exercices & les actions propres 'a leur Etat , 
aver plus ou moins de perfe&ion a proportion qu'ils 
ont plus ou moins de raport, de convenance & d'u-
nion avec J. C. La manie're de be mettre en 1a pre-
fence de Dieu en confiderant J. C. an milieu de 
nous pent produire trois differents fruits. Le pre-
mier eft que toutes nos a ions ayent raport a J. C. 
& tendent a lui comme a leur centre, & tirent tou-
te leur vertu de lui comme les branches de la vignc 



de' lac Allitode d'Oraifon. 	ii 
tirent leur feve du fep de,  la vigne , & ainfi qu'il 
y alt un mouvement continuel de nos aUions a Jefus-
Chrift & de Je(us.Chrift a nous , puifque c'eft Jul 
qui leur donne 1'efprit de vie. Le fecond fruit , eft 
que nous contraEtions une union etroite avec J. C. 
ttui vit en nous & en qui sous vivons , comme le 
dit admirablement I'Apotre S. Paul , c'eft ce qui 
eft caufe,que nous ne pouvons rien faire fans Jefus, 
comme it le dit lui-meme s  & que J. C. fait tout en 
nous parce qu'il demeure en nous , & que nous de-
meurons en lui , ce qui fait , dit•il , que nous por-
tons beaucoup de fruits. Le troifieme fruit de cet. 
to maniere de confiderer J. C. au milieu de noes eft 
qu'il repand en nous Ion Efprit , comme it le dit par_ 
un Prophete, & c'eft cet efprit de ve'rite , dit it s  que 
le monde ne peut recevoir parce qu'il ne le connott' 
pas : c'eft cet Efprit-Saint qui anime nos actions qui 
eft en elles un efprit de vie , & qui fait qu'elles ne 
font pas err nous des actions mortes , non-feulement.. 
comme a&ions chztiennes , mais meme felon notre 
etat & notre perfe&ion qui demande en elles une 
perfection particulie'ro. 

On peut s'occuper ainfi felon cette maniere de 
fe mettre en la Prefence de Dieu : Qae je fuis heu• 
reux , mon Dieu, de faire Orai fon avec mes chers 
Freres, puiCque fuivant vos paroles nous avons l'a-
vantage de vous avoir au milieu de nous , vous y 
etes , & mon Jefus , pour repandre votre efprit fur 
nuns, comme vous le dices par v&tre Prophcte , & 
comme vous le repandites fur vos Apotres & fur 
vos premiers Difeiples lorfqu'ils etoient enfenmble , 
& qu'ils perfeveroient dens I'Oraifgn avec une inti-. 
me union d'efprit & de coeur dans Ie Cenacle ; fai: 
tes•moi aufU la &race par v6tre prefence, an milieu 



I 2 	ExpVeation de.lapremiWre partie 
de nous, affembler pour vous prier , d'avoir une u• 
nion intime d'efprit & de.coeur avec mes Freres, & 
d'entrer daus les difpofitions Gans lefquelles etoient 
les faints Apotres dens le Cenacle , efin qu'ayant re- 
çu v6tre divin Efprit , felon la plenitude que vous 
#n'avezdeftinee, je me laiffe diriger parlui pour reme 
plir les devoirs de mon etat , & qu'il me fafre par. 
ticiper a votre zele pour 1'inilruetion de ceux quo 
vous voudrez Bien confi~r it mes loins. 

. On pout faire des refiexions femblables fur le mo• 
dele de celles•ci , par .raport aux autres fins & fruits 
de cette maniere de fe mettre en 1a Prefence do 
Dieu, en confiderant Jefus•Cbri{t an milieu de nous 
faifant enfemble Oraifon. 

PARAGRAPHE II. 

Premifre nsaniere de conf direr Dieu ,~r̀efent en joie 
memr , ne fub(ftant gt;'en lieu. 

3. 	N petit confiderer Dieu prefent en foi•meme 
parce qu'il eft prefent en nous pour nous 

faire fubfifl:er,  , comae Ie dit S. Vaul aux A&es des 
ApUtres ch. t?. v. zS, par cis paroles ;Dieu-n'ef~ 
pas loin de nous , car nous n'avons de vie , do 
souvement & d'Etre, qu'en Dieu ; En effet , nous 
n'avons 1'Etre , le mouvernent & 14 vie que parce 
que Dieu eft" en nous , qui thous les communique, & 
nteme pour nous les communiquer s enforte que Ii. 
Dieu cefioit un moment d'être en nous & de noun 
donner 1'Etre , nous tomberions far le champ dank, 
1. neant; quelle grace Dieu nous fait-il donc s do 
sous faire par lui-mime & par is residence en nous 



de le 1!'le'toJe d'Oraifon.  
etre cc que nous fommes ! ce qui fait qne le me-
rne S. Paul dit , que nous fommes de la race de Dieu. 
Et que S. Leon dit : que nous fommes faits parti• 
cip«rs de la Divinite. Cette idee nous dolt faire 
coucevoir & conclurc en meme terns , que puifque 
nous fommes de la race de Dieu & que nous ne vi-
vons que parce qu'il nous anime de fa propre vie , 
Woos devons faire paroitre par notre conduite, qu'ef-
fed;venient nous vivons de la vie de Dieu, & quo 
nous n'avons que des penfees qui nous rempliflent 
du Dieu & d-- bas fentimens de toutes Ies chofes de 
cc monde , felon ce qu'elles foist a Pexterieur,  , & 
que ft nous en avons de l'efime ce no doit titre 
quo. felon ce qu'elles font en Dieu , penetrez quo 
nous devons titre quo Dieu eft tout en touter chow 
fes , & aue toutes chofes no font rien qu'autant que 
Dieu refde en eltes & qu'elles font penetrees de 
Dieu ; do-la vient que nous faifons injure a Dieu 
refidant en -noun, lorfque nous faifons quelque chow 
fe uui lui dcplait , & lorique nous nous {ervons de 
nos fens a un mauvais ufage, & que nous cherchons 
ii roes contenter &. non pas a contenter Dieu, qui 
oft cclt,i feul en qui nous devons trouver tout notre 
plaifir & toute nutre fatisfa&ion , puifqu'il vent bien-
ie plaire & fe fatisflire a nous foitenir & a nous 
conferver 1'Etre par fa refidence aduelle & coati• 
nuelle en nous. 

Pa manierc de nous mettre en la Pretence de Dieu 
en le conf derant en nous memes comme nous fai-
fant fubfiCer , peut avoir en nous trois principaux 
fruits. 

Lc premier eft de prendre les befoins du corps 
dans la vue de faire vivre Dieu en nous , de vivre de 
fa vie & de vivre par lui, 



z 4 	Explication de la premiere partie 
Le fecond eft de ne nous pas fervir du mouve-

went que Dieu nous donne & qu'il a en nous cone 
tinuellemeut , & des aElions qu'il fait en nous & 
avec nous , & que nous .faiCons par lui pour 1'of• 
fenfer. 

Le troifieme eft de le prier fouvent de nous ane'an-
tir plutot que de fouffrir que nous ayons &. qu'il y 
ait en nous aucun mouvement & aucune action quo 
ce ne bit pour accomplir les defreins qu'il a Cur nous3, 
& pour faire fa fainte volonte. 

On peat s'occuper ainft fur cette manie're de fe 
mettre en la Pretence de Dieu : vous Les mon 
Dieu , en moi & dans toutes les Creatures , & eld 

lea ne fubfiftent toutes que par vous , & parce quo 
vous refidez en elles ; faites donc que je ne me tern 
ve de tous mes membres & de tout moi-meme , & 
que je ne mette toutes les autres Creatures en ufage 
que pour votre fervice. Seroit-il bien poffible , o 
won Dieu , que fgachant que vous refidez en moi 
pour me faire fubfif}er,  , je me fervife de I'Etre & 
du mouvement que vous me donnez pour vous of. 
fenfer ; quoi , mon Dieu , vous agirez en moi & 
j'agirai centre vous , & je me fervirai de l'ation 
que vous faites en moi & avec moi centre vous me. 
me ; Detruifez plutbt ce qu'il y a d'Etre en moi 
en cefTant de refider en moi & d'agir avec moi, 
que de fouffrir que je commette le moindre pe-
che. 

OU AU T R EMENT. 

Que votre refidence en moi , o mon Dieu , me 
dolt donner de confiance en vous & d'apui fur vous. 
Si je marche , dit le Prophete Roi , je ne craindrai 
aucun mal , parce que vous etes avec moi : ce fera 
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Tut, dit•il ailleurs , qui de'tournera mes' pieds pout 
eviter le piege qui leur etoit tendu , c'et lui,, dit• 
it encore , qui aprendra It mes mains & a mes 
doigts It faire la guerre & It combattre dans l'occa-
liion ; C'elI ce que me doit infpirer, o mon Dieu , 
votre pretence & vitre refidence continuelle dans 
-mes membres a faire la guerre au peche & de com-
battre contre le demon par mes fens & par le moues 
vement que vous me donnez en eux. 

O U B I E N. 

Ne dois•je pas etre Bien excite I. penfer It vous 
on Dieu , vous ayant toujours avec moi & err 

moi , & ne pouvant rien faire qu'avec vous , tou.. 
tes mes demarches doivent etre autant de mouve. 
inens qui m'engagent a elever mon efprit It vous 
tous les mouvemens de mon cmur font autant do 
touches que vous lui donnez pour l'avertir d'être 
tout It vous ; donnez It mon efprit ces fentimens, 80 
It mon cceur ces. mouvemens , afin que l'un s'occu• 
pe toujours a penfer It vous , & que 1'autre ne ft 
porte qu'k vous aimer,  , &c.. 

PAR AGRAPHE III. 

Veuxieme manure de con/iddrer Diece prefent en foi, 
meme par Ia grace & par fon efprit. 

O N peut confdCrer Dieu prefent en foi parce 
qu'il oft en nous par fa grace & par ton efprit 

felon cc qua dit N. S. an S. Luc ch. 17. (Qua 1e 
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Royaume de Dieu ell au-dedans de nous; car c'eft 
par fon Efprit Saint que Dieu regne en nous , c'ei 
memo par la refidence de la tres fainte Trinite en 
nous , felon ce que dit le meme J. C. en S. Jean 
ch. 14. v. 2.3. Celui qui m'aime , dit-il, gardera nia 
parole , & mon Pere 1'aimera , & nous viendrons 
a lui & nous ferons en lui notre demeure. N'eft ce 
pas la chofe la plus avantageufe dont on puilie jouir 
en ce monde, que d'avoir Dieu reIdent en foi, & 
qu'il y re'gne d'une maniere auk ablolue qu'un Rol 
dans fon Royaume, & avec une enticre dependan= 
ce de notre part ; c'cft par cc moven que Dieu re- 
gle tous 1es mouvemens intcrieurs felon fon bon 
plaifir , qu'il retient toutes nos paflions , & qu'il 
fe rend fi bien Maitre de nos fens , qu'ils ne fe por. 
tent vers les objets qui leur font propres qu'autant 
qu'il paroit y avoir de la ne'cefhte. Bien plus , Dieu 
etant ainfi le maitre de notre coeur par 1'aplication 
int~rieure qu'il nous procure par Ca relidence en nous, 
fait que rien de ce qui eft au-dedans de nous ne fe 
produilant au-dehors , tout notre exterieur eft dans 
une efpece de fufpenfion , ce qui fait que nos fens 
viennent par la continuation de notre aplication in. 
te'rieure a n'avoir prefque plus d'occupation , parce 
que les eflprits vitaux qui les animent font retenus 
au-dedans de nous ; tout notre interieur auilii etant 
Bans one vive attention a la fainte Pretence de Dietz 
& a fa refidence en nous , notre ame neglige c 
vient meme a meprifer tout le dehors & a ne fe 
mettre en peine que de cc qui fe paffe au-dedans 
d'elle , & ainfi fait que Dieu regne pleinement en 
elle , felon cc que dit I'Auteur de I'imitation dans 
le premier ch. du Livre fecond ? Aprenez a mepri• 
let les chafes exterieures~ & a vous adonner aux ir,. 

terieures~ 
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& vous verrez que le regne de Dieu viendra au-de- 
dans de vous. Dieu Regnant ainft dans une ame , 
elk a cet. honueur , dit S. Paul 2. Cor. ch. 6. v. 
17. d'être le Temple de. Dieu , vous .etes , dit i1, le 
Temple dc Dieu , vivant, ainfi qu'il le dit lui-me-.. 
me : Je demeurcrai en eux & je converferai aver 
eux , je Cerai leur Dieu & its feroRt mon Peuple }. 
le corps-meme,que cette ame anime , felon l'expre(. 
Pion du meme S. Paul s. Cor_ ch. 7. v. i9. devient 
le Temple du S. Efprit : Ne fcavez vous pas, dit-il, 
que vos membres font le Temple du S. .Efprit qui 
61 en vous , &que vous avez recii de Dieu , & qu'ainfi 
vous n'etes plus a vous - memos; cc qui eft en effet , 
puifque tout I'homme,l'ame & Ie corps font a Dieu, 
et<ant, comme dit le meme Saint dans la meme Epi'' 
tre ch. 3, v. r6. le Temple de Dieu & le S. Efprit 
demeurant en lui : Ne fçavez vous pas , ajoi to-t•il , 
que vous etes le Temple de Dieu, & que le S. Efprit 
demeure en vous. On do.t donc bier prendre gar-
de de ne point profaner ce Temple , on meme de no 
Ie point detruire en ch,aflant Dieu & fon S. Efprit 
de fon caeur, parce que Ii quelqu'un, dit le memo 
S. Paul v. 17 du memo ch. 3. d6truit le Temple de 
Dieu, Dieu le perdra, car fon Temple elI Saint , & 
vous etes ce Temple. Cette penfee , qne nous fom-
mes le Temple de Dieu & du S. Efprit , doit nous 
engager a bien faire reflexion que noes fommes oblii 
gez de vivre dens une grande faintete , & que noun 
ne devons pas non • feulement nous ablIenir de 
fouiller notre ame par aucun vice , mais 
que nous fommes tenus d'avoir in loin tout parti. 
culicr de Porner de toutes fortes de vertus , pares 
clue le S. Efprit ne fe plait que dans Ies amen qu.i 
les poffedent ; c'eit cc qui failoit dire a Ste Luce 

C 
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que les corps chai'Les font les Temples du S. Efprit, 
Dieu qui met fes complaifances dans ces Ames 
prend plai.fir a les infiruire des voyes qu'il vent qu'el•. 
les tiennent pour titre tout a-fait a lui , & c'efl par 
fon Efprit Saint qu'elles penetrent , dit faint Paul, 
ce qu'il y a de plus cache en Dieu ; C'eft aufli cet 
Efprit Saint qui repand dans les Ames qui le pofe. 
dent une plenitude & une abondance de graces qui 
fait qu'elles fe laillent ft bien conduire & diriger 
par le meme Efprit, qu'elles perdent toute affe&ion 
humaine pour les chofes creees , & n'en n'ont plus 
que pour Dieu , qu'elles poifedent interieurement 
& par ce qui le regarde. 

On peut s'occuper ainfi interieurement felon la 
maniere de confiderer Dieu prefent en nous par fon 
Efprit & par fa Grace, & comme dans fon Temple: 
Que vous etes bon, S mon Dieu ! de mettre en mot 
v6tre Efprit Saint ; c'eft fans doute pour me condui- 
re & me diriger dans mes a&ions ; Ainfi votre intent 
Lion et que je ne faffe rien , que ce no bit par le 
mouvement de votre divin Efprit, que je n'aye quo 
des fentimens tels que votre Efprit m'infpirera, & que 
je n'aye que des affedtions conformes aux vdtres , que 
je fois par votre divin Efprit penetre & occupe do 
vous , & vuide des Creatures , parce que cot Efprit 
Saint ne fait voir dans les Creatures que ce qu'il y 
a de vous, pour detruire entierement en nous toute 
l'idee que nous pourions avoir d'elIes , qui n'eft ca-
pable que 3e mettre obftacle a ce que nous foyons 
remplis & penetres de vous; venez done, Efprit Saint, 
pofeder mon cceur, & animer tellement toutes mes 
a&uions qu'on puiffe dire que vous les produifez plus 
que moi , & que je n'aye plus de vie ni de mouve-
inent ni d'a1ion , ga'autant quo vous m'en donnez 
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vous•me'me. Heureux celui qui ne vit plus & n'agit 
plus que par 1'Efprit de Dieu; c'eft de' celui-la qu'on 
peut dire, qu'il ne vit plus , mais que c'eft J. C. ou 
plutot le Saint-Efprit qui vit en lui. 

.Maniere de s'occuper Bans 1'Oraifon con/derant Diets 
en foi-rneme comme dans fin Temple. 

Que je dois m'effimer heureux, o mon Dieu ' 
lorfque je penCe que je Ibis - votre Temple, & quo 
c'eil vous-nneme qui me dites que j'ai cet avantage. 
Il n'eft donc pas necelfaire que j'aille bien loin pour 
vous adorer , & vous rendre mes devoirs , je n'ai 
pour cela qu'à rentrer en moi-mcme, pour vous ren-
dre dans mon ame comme dans votre Temple vi-
vant , les hommages que je vous dois. ; ce Temple 
o mon Dieu , eft bien different de ceux qui font 
hatis par la main des hommes , puifque celui-ci 
n'eft votre , & digne de vous recevoir & de vous 
contenir,  , que parce que c'eft vous qui l'.avez edifie 
vous-meme : ornez-le par votre demeure en lui, de 
tout ce qui peut vous faire plaifir & vous y attirer, 
& comme vous etes Saint & la faintete meme, com-
muniquez-la , je vous prie , tellement a mon ame , 
que vous mettiez en elle toutes vos complaifances, 
& qu'.il n'y ait rien en elle qui ne vous foit agrea-
ble, de forte qu'on puiffe lui apliquer ces paroles do 
S. Paul : Le Temple de Dieu efl Saint E c'efr vous 
qui fetes. 

Maniere deft nsettre en la jainte Pre[ence de .Dieu Jan: 
l'Eglije , la. regardant comme la Alaifon de Dieu. 

On peut confiderer Dieu prefent dans 1'Egli~(o 
C2 
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paree qu'elle eft -la Maifon de Dieu , commc le dit 
N. S. en S. Math. ch. 2 t. v. 13. Ma A'Jaifon fert 
expellee une M aifon d'Oraifon -, ce qui nous doit-fai-
xe conclure deux chofes. x. .Que i'Eglife , felon 1& 
temoignage de N. S. ineme , eft la Maiffn de 
Diets , p<irce que c'e1t en elle que Dieu veut que 
les Chrctiens s'afemblent pour Fadorer & lui ren-
dre leurs devoirs , & que par confequent ils doi-
vent- y avoir un tres-grand refpet , & Ie faire pa- 
roitre tan t par Ia contenence 	Ia pofture qu'ils y 
tierinent , que par lcur retenue , Ieur filence & 
3eur piete extericure. z. Que 1"Eglifv d'elle= xneme 
felon le deffein & l'ordre de Dieu, eft tellement 
deftinee a ]a Priere , que lorfclu'on y elt it n'eil pas 
perrnis d'y .faire autre chofe que d'y prier Dieu, & 
qu'on n'y doit ver.ir que dans cette intention ; a 
moms qu'on n'y aille pour entendre Ia parole de 
Dieu : c'eft cc qui fit que J.  C. Iorfqu'il entra dans 
le Temple de Jerufalein,qui etoit bien moins di-
gnc de veneration que nos Eglifes , en chaffa tour 
ceux qui y vendoient & qui y achetoient , & ren-
verfi les tables- des Changeurs & les fieges de ccux 
qui y faifoient trahc. de Colombes ; chofe admira= 
ble 1 Jefas•Chrii chaffa du Temple des Juifs ceux 
qui changeoient les Mono'ics des Etranaers qui y 
vencient acheter , & ceux qui y vendoicnt & qui 
y achetoient Ies chofes Y;eceffaires pour Ies Sacrifi-

es , tegardant ces ventes & ces achats comme pro. 
fanaat le Temple , qu'iI nomme le Temple de Diet', 
quoi ga'ori y ft que des Sacrifices groflTers qui con- 
1f -oient a ;gorger des Anin:aux & a les•bruler en 
partie ; Quel rrefjc& done n'exige•t'il pas qu'on ait 
dans les Eglifes des Chretier;s qui font des lieux oil, 
4+n ore tous Ilea jo!trs & dazes beaucoup d'Eglifes 
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tin grand nombre de fois le meme J. C. qui eff le 
Fils de Dieu , & Dieu meme , & qui par ton Sa-
crifice embaume & fantifie ces Eglifes dune fainte•. 
to exte'rieure qui n'eft pas commune, par la partici• 
pation qu'il procure qu'ayent ces lieux a la faintet63 
de J. C. dans -l'Offrande & 1'Immolation qu'il fait 
de tout foi•meme dans ton Sacrifice. 

Cette confideration de Dieu prefent dans I'Egli-
fe , parce qu'elle eft la Maifon de Dieu , doit pro-
duire en nous trois principaux fruits. Le i. eft de n'y 
entrer qu'avec une grande purete' exterieure & inte'. 
rieure , & ainfi de fe purifier , avant que d'y entrer, 
Ic corps & fame , au moins par 1'Eau benite & 
le figne de la Croix , & par un Ade de contrition; 
C'eft pour cette fin qu'on y a pourpratique demettre 
de l'Eau benite a la porte des Eglifes. Le z. eft de 
n'y demeurer que dans un profond refped & dans 
une grande retenue exterieure & interieure, dans 
Ia vuc de ce que l'Eglife chante aux Fetes de la lledi-
cace de ces lieux facres :.*La faintete convient fort d, 
ceux qui entrent dans la Maifon de Dieu. La j. etc 
d'y etre tou jours aplique a la Priere lorfqu'on n'y eft 
pas occupe a entendre la Parole de Dieu , puifqu'el-
le eft une Maifon de Priere, & qu'on attire fur loi 
des graces extraordinaires & abondantes de Dieu , 
par les Prieres qu'on fait dans 1'E;life , a qui Died 
donne une benediction particulie're. 

On peut s'occuper ainfi dans I'Oraifon , fur la ma* 
nitre de confiderer Dieu prefent dans 1'Eglife cc< 
,qui eft dit dans 1'Ecriture , o mon Dieu! lors de Ia 
)edicace du Temple de JernfaTern; (ue la Ma-

jefle de Dieu reniplit le. Temple, & que tout le People 
y ayant aperci la Gloire de Dieu , Je profferna fur le. 
pa vi pour adorer Dieu ,) me doit fans doute eng: 
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ger a n'entrer & refter dans 1'Eglife qu'avee crain-
te & tremblement, dans la vud de la Majeile de Dieu 
qui y hahite , d'autant plus que les Anges tremblent 
devant lui ; Et s'il eft vrai qu'Oza tomba roide mort 
pour avoir touché I'Arche , qui n'etoit qu'un coffre 
de bois _, a cotnbien plus forte raifon dois je craindre 
d'être abime de Dieu, ft j'ofe entrer & refter dans 
2'Eglife qui eft la Maifon de Dieu, etant charge de 
peches : puifque comme dit David * La jaintete fed 
Bien dans la 1VI ijon de Dieu. Donnez•moi cette 
faintete, o mon Dieu , qui efi la marque Ia'plus 111. 
re d'attachement a vous & a votre fervice; purifiez 
pour cet effet mon ame , & rendez - la par ce mo• 
yen digne des graces que vous verfez abondamment 
dans l'Eglife fur ceux qui y paroiffent devant vous 
avec un •cccur pur & tout-a•fait degage des moindres 
peches ; puifqu'il vous font horreur, faites qu'il n'y 
en ait point en moi lorfque j'entrerai dans le lieu oz 
vous voulez titre adore; le refpeca que je dois avoir 
pour vgtre refidence en ce faint lieu dolt m'engager, 
o mon Dieu , a m'en rendre tout-a-fait exempt. 

On peut s'apliquer ainfi en conftderant 1'Eglife 
comme une MaiCon de Priere ; Vous avez dit it Sa-
lomon , S mon Dieu, apres qu'il vous eft dedie le 
Temple des Juifs , que vos yeux auffi-bien que vos 
Oreille£ Ceroient ouverts a la Priere de celui qui prie-
roit dans ce lieu-la; parce que vous vous I'etiez choifi 
& fanhifie afin que votre Nom y fut invoque & ho. 
nore eternellement : c'eft a bien plus forte raifon 
que cela fe peut dire de nos Eglifes , ou vous vou-
lez titre honore d'un culte interieur & en efprit & 
en verite , comme vous le dites vous-meme. Je vour 

* PJeaarne 32, 
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demande done cette grace, o mon Dien, que vous 
ayez Ia bonte d'exaucer mes Prieres dans l'Eglife 
puifque c'eft un lieu que vows vous etes effeaivement 
confacree pour I'etre tou jours jufqu'a la fin des fi . 
des; c'eft dans ce faint lieu , o mon Dieu ; ou vows 
voulez que les Fideles vous prient ; c'eft • merne ce 
lieu qui lear convient plus qu'aucun autre , parca 
qu'il eft proprement le lieu de votre refidence fur Ia 
terrei & que vos Graces y abondent plus qu'en aucun 
autre ; repandez•les. done fur moi , & difpofes mon 
cctur a les recevoir toutes & 3 les mettre en ufage , 
puifque les graces qu'on recoit dans 1'Eglife portent. 
toutes avec elles une benediction particuliere, 

.Maniere de fe tnettre en 1 fainte Prefence de Dieu dens 
i'Eglife en confiderant notre ,Seigneur acs. 

trey-,Saint rSacrement de l'Autel. 

On peat contiderer Dieu prefent dans 1'Eglife s   
parce que N. S. J. C. yell toujours refident dans 
le Tres-Saint Sacrament de l'Autel , c'eft lui qui fan-
E}ifie ces Temples dans lefquels it eft tou jours reelle-
ment `prefent pour combler de Graces ceux qui 1'y 
adorent, cc qui fait qu'on peut aproprier a ces faints 
lieux ces paroles de l'Apocalypfe. * Voici u'il a etabli 
Jon Tabernacle parmi les lmmmes , & it demeurera avec 
eux , & it fern leur Dieu ; C'eft cette faveur qua 
N. S. fait aux homme3 , qui cft caufe qu'on le nom-
me Ieur Dieu. 

Sur cette refidence continuelle de N. S. J. C. au 
Tres•Saint Sacrement de l'Autel , on peut faire at-
tention. , i. Que c'eft an grand honneur pour noun. 

* Ch. It. 
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d'avoir toujours N. S. avec nous dans 1e Taberna-
cle, & de pouvoir 1'y adorer & lui rendre nos ref-
peas dans cat adorable Sacrement, qu'il y eft pour 
recevoir nos P rieres & les prefenter pour nous au 
Pere Eternal , comme n6tre Mdiateur & n6tre in. 
terceffeur aupre's de lui lorfque nous to prions dans 
1'EgliCe , afin quo nos Prieres lui foient aarcables, 
2. Comma fa Mediation eft efficace , lorfqu'il of-
fre nos requetes au Pere Eternal, & qu'il eft tof-
jours exauce de lui , comme dit Saint Paul , -* a' 
caufi du profond refpecit avec leauel it le prie pour 
nour ; nous devons dans l'Eglife recourir a lui , & 
noun tenir pour affurez qua ft N. S. J. C. vcut biers 
avoir la bontd de prendre notre caule en main , it 
obtiendra , fans doute, pour nous tout cc quo not s 
demanderons par lui, & ce qu'il demandera-pour 
nous au Pere Eternel , puirqu'il eft notre Dieu 9  
qu'il s'eft tout confacre pour noire falut , & pour 
ce qui regarde le Bien de notre ame. 3. Lor!que 
nous nous trouvons dans que1que befoin particulier 
& extraordinaire , ou dins quelque tentation violen-
te , c'efi un grand & puiifant moyen dans cc be-
foin , & de vaincre la tentation dent nous Commas 
fortement preMs, de nous adreffer a N. S. re(%dent 
dans l'Eglife au Tres•Saint Sacrament de 1'Autel g  
puifque J. C dans l'Euchariflie eft un Medecin qui 
guerit tous nos maux & qui nous donne toutes les 
Graces qui nous font neceliaires pour nous procurer 
tout ce qui peut etre utile a notre ame, 4. I1 eft 
dun grand avantage pour nous entretenir dans 1'A-
inour de Dieu, de demeurer en attention & en .ref,  
pet devant N. S. prefent dans l'Eglife ; car corn.. 

Ileb, y. 
Inc 
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me J. C. felon fon Humanize cIt une fournaiCe d'A-
anour envers fon Pere , it eft e6 etat de nous en fai-
re participant dans Ie terns quc nous Tendons no 
devoirs a fa trc s- tainte Humauite deviant qui nous 
fomrr.es , d'autant plus que 1. C. N. S. e11 aver 
nous dans cc Sa:remcnt pour ncus -onner, dit-il, 
la vie avec ahondance , & que cette vie abondante 
confifte felon le memo J. C. daps la connoiflance 
& le parfait Amour de Dieu, 

JVlanidre de s'apliquer dons l'Fglije Ar la Prefence de 
ieftcs-Chrift refdent continueliement dons le 1rer' 

xSaint iSacrement de 1'Atitel., 

Je nsai qp'a m'aprocher de vous , Divin Jefus, re-
fident dans le Tres-Saint Sacrement. de l'Autel, e'ei -
la oz veritabletnent je puis vous avoir toujours pre-
fent dcvant moi : vous y etes comme fur v6tre Trd-
lie pour recevoir nos relpec"ts & nos adoratiors 
vous y etes pour nous cornbler de toutes fortes de 
Graces dont nous pouvons avoir befoin : 17ans quel-
yue etat que je fois de ffehereffes dans 1'Oraifon, de 
peine & de *.entation , je n'ai qu'a me prefenter de. 
vant vous pour trouver du (bulagement a mes pei- 
nes , quelque difliculte que j'aye a me vaincre pour 
£;ire le bien ; vous etes toQjours pret a m'aider , 
vous etes tout mon recours dans mes embaras , 
vous etes tout mon refuge dans mes accablemcns 
d'cfprit ; c'eft vous qui m'excitez & m'animez au 
Bien quand je me frouve clans la lachete ; & Iorc 
clue je me trouve dans la fiedeur, je n'ai qu'a m'a- 
dreffer a vous , qui etes un Dieu d'Amour,  , & qui 
avez dans v6tre Divin Sacrement un Amour tenure 
tnvers les Hommes i vous pouvez facilement en we 

D 
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penetrant de cc qu'il y a d'aimable & d'aimant en 
vous, m'embraf,.r d'Arnour envers Dieu , & me don- 
ner une Charite ardente envers le prochain. Ou au- 
trement : Je m'unis a vous , o mon Jefus , prefent 
dans le tres-faint Sacrement pour y etre ViCtime pour 
mes pechez , puifque c'eft dans cc Sacrement que 
vous offrez continuellement au Pere Eternel ics me. 
rites de votre facree Paffion & de votre Mort, en fatis-
fa&ion pour mes pe'ches ; Faites moi ]a Grace dans 
]a vue de fatisfaire aux miens , de participer a votre 
di(postion interieure d'Amour pour les fouffrances; 
je tacherai , o mon Sauveur Jefus , de refter Bans 
cette intention en votre Pretence , etant cor;vainctr 
comme je le fuis , que Ie peche vous deplait en moi '  
je m'afl•'ure que vous vous efforcerez de 1'y detrui. 
re  ; aid ;s-moi done, je vous prie , afin que j'y don-
ne taus mcs loins , & que j'accompl ifre en cela 
vos defirs. 

CHAPI TRE I I I. 

due les Reffexions qu'on fait fur.  la Prefence de Dietx 
,toivent n' 3voir qu'une mime manure de Prtfen• 

ce de Dieu pour objet. 

L Orrqu'on s'aplique a ]a Prefence de Dieu dune 
des manie'res ci deffus propo ees , it eft de con-

fequence que les reflexiens qu'on fait ayent toutes 
raport a cette meme manierc , & tendcnt toutes k 
une meme fin; car outre que cette pratique fert a 
rectifier l'efprit & aprend a railonner jufte , elle 
aide aufli beaucoup a retenir une ame dans le re. 
cueillement , & lui donne facilite a s'entretenir plus 
long-terns & plus interieurement de la Pretence de 
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Dieu , an lieu que quand on laitfe faire a Con eC 
prit une relkxion fur urie maniere , & enfuite fur 
une autre , I'efprit s'occupant de diferentes penfees 
& faifant des differentes reflexions qui n'ont aucun 
raport les tines avec les autres , demeure dans une 
efpece de difiipation , outre qu'il ne pent pas par. 
venir a penfer & reflechir avec ju(lefle , & I'Ame 
par cette maniere de f re des reflexions fe met dans 
une grande indifpofition au Recueillement interieur. 
On fora , par exemple , quelc ues ieflexions fur Ia 
maniere de Ce mettre en la Prefence de Dieu , en 
le confiderant dans le lieu ou I'on elf, & enluite on 
fe met en ]a Prefence de Dieu , en confiderant qu'il 
eft en nous comme dans fon Temple ; Cette fecon-
de reflexion n'eft pas a propos alors, parce que ces 
deux manieres de fe mettre en ]a Prefence de Dieu, 
ne conviennent point l'une avec I'autre, & elles ont 
chacune une fin difl'erente ; car la fin de la premie-
re maniere eft de fe tenir dans la retenue , dans le 
lieu ou l'on elf, dans la vue de la Prefence de Dieu; 
& la fin de I'autre maniere elf de fe conferver dans 
une grande purete de coeur dans Ia vue qu'iI elf le 
Temple de Dieu ; ou on pent dans cette feconde 
maniere avoir cette autre fin, d'adorerDieu re'fident 
duns fon cceur,  , ou quelqu'autre qui ait aufR raport 
a cette feconde maniere. 

Manilre de s'entretenir en la fainte Prefence de Dieu 
lar des PajPages de l'Ecrrture ,Sainte & des 

Re~lexions relatives a ces PaQages. 

Toutes ces fix manie'res de fc mettre en la Pre-
fence de Dieu , font pour cider une Arne a s'y en- 
tretenir quelgle terns pendant l'Oraifon mais or 
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peut dire qu'elles ne donnent lieu d'avoir Ia Pre• 
fen:e de Dieu quo dune maniere paflagere, & pour 
ainfi dire exterieure a l'Ame, parce qu elles ne pro-
curent [a Pretence de Dieu que par des raifonne. 
mens & des retcxions multipliees, ce qui a l.'egard 
des veritez de foi obfcurci l'e(prit au lieu de I'eclair-
cir,  , & Ie ferme au lieu de 1'ouvrir pour aprofondir 
les (acres Mi[leres qur ces veritez contiennent , & 
tient 1'Ame eloignee de Dieu , plutot que de 1'ert 
aprocher , a moons que ces raifonnemens & ces re-
flexions ne foient fondez & apuyez fur des fenti-
mens de Foi. 

Un moyen plus aifTé pour fe penetrer de la Pre-
fence de Dieu dune maniere interieure, eft demet-
tre dans ion efprit un paffage do I'Ecriture Sainte$  
qui rapelle le fouvenir de ]a Prefence de Dieu , 
comme celui•ci , par exemple , tire du PC. i5. v. 8. 
Ye me fuis propo(e d'avoir toi jours .Dies levant moi; 
Ft de faire enfuite une reflexion fur cc pa ab© , fans 
beaucoup de raifonnement , parce que is raison de-
truit la Foi , ou au moms y met quelque obliacle 
& lui nuit , & empeche qu'elle ve foit auffi vivo 
qu'elle pouroit etre , & qu'elle ne foit forkement 
imprirnee dans nocre efprit & dans notre cceur. Or 
peut faire , par exemple , fur cc paffage cettc refle-
x1on 3 que c eft on bonheur d'avoir toujours 1'efprit 
occupc de la Prefence de Dieu , que c'eft u ne an-
ticipation. du bonheur do Ciel ; & psis rester le 
plus qu'on ponra dans une attention la plus fim-
pie , & en merne terns la plus vive qu'il (era pofF-
ble fur ce paffage ! Cette reflexion n'eft pas emba• 
rafree de raifonnemens. L'idee que 1'efprit en a, $z 
1'attention qu'il y fait non-Neulenient n'empeche pas, 
?na,r n'eloigne pas metre l'attention au paffage, qua 
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&rant de Foi fait que l'eiprit fe penetre de cette ve' 
rite , & que la penetration ga'il en a lui rend Ii clai-
re qu'il no peut s'empecher de 1'adorer en Dieu , Sc 
hors de Dieu comme fortie de la bouche de Dieu 
pour ainfi parlor , & felon notre inaniere de noun 
exprimer. 

Dans ces fortes d'attentions it ne faut pas laiffer 
1'efprit fatigue comme cela pouroit quelquefois arri-
ver , 'fur-tout dans les commencemens qu'on 1'y 
aplique , de crainte que n'y etant pas encore for-
me , & n'y ayant pas toute Ia facilite' poffible it 
no s'en dc'goute : Quand donc on trauve qu'on no 
peut plus s'occuper fur ce pafiage par le moyen do 
la reflexion qu'on y a jointe , it eft a propos der 
mettre dans fon efprit une autre ref1exion , qui etant 
nouvelle & capable de toucher le cceur , fait qua 
la verite dont on s'eft propole de penetrer fon efprit 
& fon cccur , y fait comme une nouvelle impref 
lion : On peut alors propofer a fon efprit cette au-
tre reflexion ; que c'eft bien peu aimer Dieu quo 
do penfer rarement qu'on eft en fa Prefence, cette 
reflexion rapellant dans l'efprit le pafiage comme 
tout de nouveau, fait pour ainfi-parler qu'iIs'y re-
nouvelle, & que 1'efprit a de la facilite a s'y apli-
quer encore : Il faut dant fe mettre de nouveau 
faire attention tant au pafage propofe d'abord , qu'a 
cette derniere reflexion , le plus de terns ga'on le pcu-
ra faire , & quand on ne trouvera plus de moyen de 
s'y apliquer , on poura encore mettre quelque re-
flexion dans fon efprit , afin d'avoir la facilite de 
$'entretenir de la Pretence de Dieu autant de tems 
gi'on Ie jugera a propas. Celt ainfi que par une 
attention a quelque paffage de Foi, jointe a quel• 
que rerlexion , cu poura acquerir infenfiblement de 

Dz 



"3o 	Explication de la premiere partie 
la facilite a s'apliquer a la Prefence de Dieu pat 
une fimple attention. 

. Toutes les fix manierea ei-deffas propofees pour fe 
mettre en In Prefence de Dieu , etant concues 
comme des verites de Foi , peuvent aider a fe te-
inir par attention a la Prefence de• Dieu , pourti•u 
que lea teflexions qu'on fera fur chacune de ces 
manieres foient rates , & que chacune de ces re-
flexions Ioient long,tems continuees , comme on 
vient de le propofer,  , & fans aucun raifonnement. 

Cette rnaniere de fe mettre en la Prefence de 
Dieu par attention & par des re'flexions rates & 
dont chacune foit long-terns continues , peut etre 
apellee , non pas une attention fimple, mais uno 
attention melees de reflexions ; Et comme ces re. 
flexions font rares & fans raifonnement , pour pen 
de difpofitions qu'une Ame ait a la Pretence de 
Dieu par attention , eIle pent infenfiblement 1'in-
troduire en ells. 

CHAPIT R E I V. 

be Pxplication a la Prefence de Dieu par une fimple. 
attention. 

LAplicatioit , IaPrefence de Dieu par une fitn.,
ple attention , confifte a titre deviant Dieu dans 

anti rmple vue interieure de Foi qu'iI eft prefent, 
& a demeurer ainfi queique tems , foit un demi quart 
d'heure ,. foit un quart d'heure, plus on moins felon 
qu'on s'y fentira occupe & attire interieurement ; 
it arrive meme a plufteurs Ames qui font des-occu. 
pees interieurement , & meme dcgagees d'affeétion 
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des chofes creees , que Dieu leur fait cette Grace 
qu'elles perdent rarement, ou memo qu'elles no per. 
dent point du tout la Pretence de Dieu, ce qui eft 
pour elles un bonheur acticipe , & un .avant•go@t 
du bonheur . du Ciel : mais une Ame ne parvient 
pas ordinairement a jouir de cot avantage qu'ell~ 
ii'.aye conferve toute fa vie ton Innocence, ou qu'e1+ 
le n'aye ete long•te:ns fidcle a Dieu ,. & qu'elle nd 
fe fait bien purif-tee, non-feulement du peche & do 
toute affe&ion aux moindres perches I mais memo 
qu'elle ne fe bit tout-a•fait depouillee de fes pro-
pres inclinations & de toute recherche humaine, & 
qu'elle no fe foit entierement degagee de ce qui plait 
aux fens & a J'cfprit , qu'elle no foit mime devenud 
comme infenfible a ces fortes de chofes , & enfin. 
qu'elle n'aye plus de propre vo!onte , mais quo la 
volonte de Dieu agiffante en elle ne fe bit dtabie le 
2rincipe de fes anions ; cc qui eft caufe que Ia 
pretence & l'aclion de Dieu en elle eft I'objet uni-
que ou prefque unique de ton aplication; alors ces 
Ames peuvent dire avec S. Paul : o,,?ue ce n'e/ plus 
elles qui vivent , maisue c'e fl Y. C. qui vit en el/es , $r 
que pour ainfi parlor cues vivent de la vie de Dieu me -
.me , qui confifte a ne penfer qu'a lui , & it ce 
qui le regarde , & it n'agir que pour lui. Les Ames 
qui lout en cot etat & dans cette difpofition , ne re-
gardent plus les Creatures que felon le raport qu'el-
les out a Dieu , & par confequent ne trouvent plus 
rien d'aimable en elles , que cc qu'il y a de Dieu a 
& ne peuvent feparer en elles l'idee des Creatures 
d'avec cello de Dieu. 

Quoiqu'il n'y ait point de comparaifon qui puif-
fe faire concevoir parfaitenment Ia difference qu'il y 
a entre la maniere de he mettre en la Pretence de 
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Dieu par reflexion & par raifonnement , & la ma, 
niere de s'y tenir par one Pimple attention ; on peat 
cependant fe fervir de cello qu'on va propoler,  , ou 
de quelqu'autre femblable , pour donner quelque 
idee grofliere de cette difference , & pour la faire 
connuitre autant que I'efprit humain en oft capa. 
No : Une perfonne, par exemple , qui ne fe cone 
noit pas it la peinture & qui voit un beau Tableau, 
ne pout pas juger de Pon excellence & de fa per-
fe1ion , patce qu'elle no fccait pas ce en quoi ella 
confifte , & cc qui fait que ce Tableau paroit beats 
auir yeux de ceux qui font fort entendus dens lit 
peinture, e'cf} pourquoi cette perConne oft oblig&C 
1i elle veut avoir quelque connoiffance de la beaus 
to dB Ce Tableau , de ie faire inftruire par on habild 
'eintre qui lui aprenne par raifonnement pourquoi 

ce Tableau eft excellent , & cc qui en fait l'orne= 
Anent ; & it elf aufli necelfaire que cc Peiritre faffe 
faire it cette perfonne qu'il inffruit , des refiexions 
fur ce qu'il lui e:cpofe touchant Ia beaute de cc Ta- 
bleau , an lieu que celui qui fçait parfaitement fart 
de peindre, des qu'il voit on Tableau bien point ti's 
as befoin de raifonnement ni de grandes & fre-

quentes reflextons pour en connoitre les beautez , 
qu'il apercoit d'abord que cc Tableau paroit de. 
want fes yeux , cc qui fait que par one Pimple at 
tention it en admire Ia beaute , & demeure tres-long. 
tems a en confiderer la perfection fans s'ennuyer nil 
penfer qu'il y a long•tems qu'il le confidere , par• 
ce que la beaute de cc Tableau arrete Pon atten-
tion , & fait qu'il prend bien du plaitr a le confi. 
derer , & meme que plus it le confidere plus il Ie 
trouve beau & agre.able a fes yeux , & plus it y pe-
t~etre cc qu'il y a d'excdllent & de furprcnant aux 

yeux 



de Ict i to: e 2'Ora f on. 	3; 
ales hdmmes : I1 eft de mime a proportion de 1'a• 
plication a la PreCence de Dieu dans l'Oraifon ; une 
perfonne qui fort du monde ou qui y etar.t enco-
re , reut faire Oraifon & qui ne s'eft apliyuee juf• 
qu'alors , a preique rien autre choCe qu'a conten. 
ter fon. efprit & fes fens , ne f5ait pas Part de con-
xroit.re Dieu ni de pen(er interieurement a lui & 4 
fa Pr.elence ; c'elt pourquoi it femble que Ia manik-
re d'y pen(er qui 11i convient le mieux , eft de s'en 
convaincre par p'.ufeurs raifons tirees de motifs de 
Foi qui puilrent Paider a fe prenetrer de la Pre-
fence de Dieu y qui cependant n'eloigneni pas fan 
efprit tout-a-fait des chofes fenfibies : car qucl eC 
prit pale tout d'un coup de l'occupation des chofes 
fenlibles a des chofes purement ipirituelles , cela 
paroit fort difficile a plufieurs , & a d'autres tout. 
a-fair impofflbles ; c'cft cc cqui fait qu'il f: in.ble been 
p!uc a propos d'iniiuuer infenf blement les chofes 
fpirituelles dans l'efprit de ceux qui veulent com.. 
mencer a fe dormer a Dieu & a faire Oraifon , par 
le moyen des chofes featbles reve'tues & animees 
de motifs de Foi , & de (e fervir de pareiis moiens 
pour cider l'Aine a f, p ocurer la PreCeuce de Dieu i  
que non pas de vouloir apliquer Ion efprir tout d'a. 
lord a des chafes purement fpirituelles & tout-a-fait 
de ;agees de la niatie're , & a la Pretence de Dietr 
par une pure & fimple attention , car cette prati. 
que ne feroit capable ( a des Ames conduites par 
]a voye ordinaire ) que de les ennuyer dans I'Orai. 
Ion & de les degouter phut-etre pour tocijours de 
Ia vie fpirituelle , parce que lute de lumiere & de 
penetration de Dieu & des exercices interitures do 
1'Ame ; elles regarderoient daps ce-  tems-la comane 
impoil'zble p  ce qui dans la fuite du tems c' pax 

1 
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l'ufage frequent de l'Oraifon, leur deviendroit peut-
etre non•feulement poflible , mais meme facile & 
agreable : c'eft ce qui fait que ces fortes de per. 
fonnes doiventordinairement dans le commencement 
qu'elles s'adonnent a l'Oraifon fe fervir de raifonne. 
tnent & de frequentes reflexions dont la plu-part 
foient tendres & affetives pour fe procurer l'apli. 
cation a la Prefence de Dieu. 

Une perlonne cependant qui s'eft aplique'e de-
puis long-tems a l'Oraifon , & qui a de la faci'ite 
it fe metre en la Prefence de Dieu, d'une n ani 
re interieure , n'a ordinairement qu'a tenir fon of 
prit fimplement recueilli , & avoir une fimple at-
tention a la Pretence de llieu , pour y avoir ton ef. 
prit fixe & arret6- au moths pendant qn'elle Tait 
Oraifon , fans qu'elle s'en eloigne pendant ce tems i  
& cette fimple attention procure a cette Ame une 
confolation interieure qui eft caufe qu'elle fe plait 
& trouve du gout dans cette penfee s  fans qu'elle 
bit obligee pour y arreter ton efprit d'y meler au-
cune autre penfee Cu reflexion , parce que cette 
Pimple attention fans aucune vue particuliere & fans 
aucun retour fur foi , occupe fi fort l'efprit & pe-
netre tellement le ca ur, que bier loin que 1'efprit 
alt baloin d'autre penlee , & que le cocur fe por. 
to a d'autre affeélion qu'a celle de Dieu , ils ne peu. 
vent ni Pun ni l'autre en admettre aucune que celle. 
1a ; c'eft par le moyen de cette attention fimple que 
1'Ame fe des-occupe tout-it-fait de ce qui eft cree , 
& entre infenfiblement dans une plus claire connoif 
fauce & dans une plus intime penetration de l'Etre 
de Dieu & de fcs Divines Perfetions : parce que 
Dieu qui pollede une Ame & qui eft intimement 
poffede d'elle , ne peut rien admettre en elle qui no 
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Colt de Dieu , ou pour Dieu , & ainfi qui n'ait 
plus rien en foi felon l'ide'e qu'il en a , qui reflen-
te l'etre cree. 

Lorfqu'une Ame s'ei} affez purifize & degagee 
des moindres peches pour entrer d'abord dans cette 
difpofition de fimple attention a la Prefence de 
Dieu , elle rend Con chemin ( dans Ia pratique du 
bien & dans l'exercice de l'Oraifon , & de la faci-
lite a occuper Con efprit de la Pretence de Dieu, ) 
bien plus court , & aplani de beaucoup de diffi-
cultez ; mais it faut qu'une Ame qui veut fans tar-
der tenir cette route , ait un grand foin de veil. 
ter fur elle pour fe degager de toutes les attaches 
meme naturelles , car Dieu ne fait cette grace qu'a 
des Ames qui font bien pores , on qu'il veut purifier 
lui-meme par cette vole par une bonte toute par. 
ticuliere. 

Ii eft bon de remarquer 1'zgard de 1'aplication 
a la Prefence de Dieu, qu'il ne faut pas s'y arreter 
pendant peu de tems , parce que c'ef-elle qui con. 
tribue d'avantage a procurer 1'Efprit d'Oraifon & 
1'aplicaticn inte'rieure qu'on peat y avoir ; mais it 
faut faire enforce d'en occuper Con cfprit le plus 
qu'il fera pofl'ible , & de ne le pas apliquer It d'au-
tre fujet jufqua ce qu'il ne puifIe plus trouver mo-
yen de faire attention a celui•ci. 

tlufqu'ici c'efl l'explication de la Preface : ce qui 
fait , eft 1'expltcation des neuf Antes de la premiere 
Partie. 
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EXPLICATION 
DE LA PREMIERE PRTIE 

DEL'ORAISON. 

Des trois AEes qui ont raport a Dieu & des di f-
ferentes na snieres de produire des flees de Foi , 8 
fur let drfferentes manteres de fe mettre d la Pre• 
fence de Diet4. 

CHAPITRE I. 

<<: OMME les As que la Mctode d'Orai• 
fon , (dont fe fervent les Freres) prefcrit 

='E;? clans Ia premiere I'artie , ont tons raport 
la Pretence de lieu , dans laquelle on a do ta-
cher de fe mcttre au connmcncement de I'Orai(on ; 
ils ferviront beaucoup a y entretenir 1'eiprit pen-
dant tout le terns de I'Oraifon , & ils pouront titre 
aui1i d'une grande utilite pour alder 't tenir I'Ame 
clans le recueillement , non-feulerent pendant 1'O• 
raison , mais meme pendant tout le jour. 

II y a neuf Ades qu'il eft a propos de faire 
dans la premiere l artie de l'OraiCon. Les trois pre-
iiers ont raport a Dieu parce q u'ils s'adreifent 
1ui , & que 1'efprir en les fai!ant s'occupe , bit do 
Dieu, bit de fes Bienfaits , bit des Graces qu'on 
a rerq ues de iui, Ces trois Actes font ; t. Vu A4o 
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de Foi. 2 . Un AEie d' Adoration. i . Un Ac`{e 
de Remerciement. 

Aulri-tot apres s'etre imprimd Bans l'efprit la vue 
de la Prefence de Dieu , de 1'une des fix manieres 
ci devant propofecs , Cu par une attention d'efprit 
melee de reflexions rares , on par une fimple aten-
tion : it eft a propos de faire un Aae de Foi 
fur cette verite, que Dieu nous eft Prelent , felon 
1a maniere dont on fe (era fervi pour fe penetrer 
de cette verite de Foi , & pour fe rendre cet Abe 
de Foi plus vive & d'une plus forte impreflion , & 
fe tenir plus long-tems Bans ce fentiment de Foi , 
on poura utilement fe remettre dans 1'efprit un des 
paffages dont on a pane ci•devant, ou quelqu'autre 
qui ait raport 'a la inaniere felon laquelle on fe fe-
ra mis en is Prefence de • Dieu , & lorfqu'on s'a-
percevra que 1'efprit s'en di[lraira , on y fora pea 
aplique, on poura repeter cc paflage, & y faire une 
nouvelle attention , afin de retenir 1'efprit plus fixe 
& plus arretd dans la vue de la Prefence de Dieu. 

De l'AEe de Foi fur la Prefence de Dieu conrdere 
daps le lieu oit l'on eft , parce qu'il efl par-tout. 

C'et ainfi qu'on pent faire cet A&e de Foi fur 
ees paroles de Jacob , tirees de la Genefe ch. z$. 
—9ue ce lieu et a craindre , veritablement , le Set-
gneur eJ.t dans ce lieu-ci , ô. je n'y penfois pas. 
Qiu'il eft a craindre d'être Bans ce lieu fans vue 
de Dieu , fans refpeEl , fans penetration intime de 
fon neant devant Dieu, & fans confulion Bans Ia 
conf deration de fes pechez. Dieu ejI ieritablement 
ici , cfI je n'y per. foir pas. Je crois , o mon Dieu , 
eves fermete cette verit6, que vous etes ici. ELt-il 
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bien pollible .que vous y foyez & que je ne penfe 
pas a vous ? Je crois , o mon Dieu , que cc lieu quel 
qu'il foit , eft le San~tuaire de votre 1)ivinite ; C'eft 
ce qui faifoit craindre a Jacob dans cc lieu ou it e-
toit, dans la vue de fes pechez, & c'eft cc qui doit 
faire entrer un Chretien dans une grande confian-
cc en vous, 

On peut faire un autre Ad.e de Foi for ces pa-
roles de Jere'mie , ou Dieu dit : )e remplis le Ciet 
& la Terre ; vous etes , o mon Dieu, dans le Cie!, 
vous y etes dins toute Ion etendue , vous etes auili 
fur la Terre, O i vous la pPnetrez toute entiere , par-
cc qu'elle vous contient , & pour mieux dire vous 
la contenez vows-meme. Je le crois , 6 mon Dieu, 
Sue par-tout ou j'yrai je vous y trouverai, & qu'iI 
n'y a point de lieu qui ne foit honore de v6tre Pre-
fence , car comme dit fort bien le Prophete Roy 
PG 74. Il n'efl ni hors de l'Orient ni hors de l'Occident, 
ni hors des Montagnes & des lieux deferts. Ainft en 
quelque lieu que j'aille j'ai le bonheur d'etre. toi jours 
avec vous , dit le meme Prophete Pf. 72. 

De l'A 1e de Foi fur*  la Prefence de Ndtre-Seigneur 
.prefe;zt au milieu de ceux qui ,;'ajemblent en fon .Nom. 

On peut faire un A6ke de Foi en confide'rant, corn-
ine dit S. Math. ch. 8. Notre-Seigneur au milien 
de nous quand nous fommes plulieurs afemblez en. 
Ion Nom, & ainfi lorfque nous faifons Oraifon c'eil! 
en cette maniere qu'on peut Ie faire : Je crois , S 
mon Dieu & mon Sauveur Jefus , que vous etes an 
milieu de nous pendant que nous faifons Oraifon 
enfemble , parce que nous fommes alors veritable-
ment afemblez en votre Nom. Pouvons-noes avoir 
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att plus grand bonheur que de vows avoir au milieu 
de nous , car c'ef} le moyen , fi now le voulons 13 
de pofl'eder pleinement v6tre Efprit , & c'eft ce quiff 
nous donne une grande facilite a vous avoir tonjours 
prefent & a avoir entre nous une union intime en 
vous, & dans v6:re faint Amour. Faites•nous=en s'il 
vous plait la Grace, o mon Dieu. 

De l'A~te de Foi fur la Prefence de Diet en nous 
pour nourr faire jubhier. 

On peat faire un Ate de Foi en confide'rant Dieu 
Prefent parce qu'il eft en nous pour nous faire t ub. 
lifter , fuivant ces paroles de S. Paul aux Ades des 
Apotres ch. 17. Diets n'efl pas loin de nous , car noun 
n'avons de vie , de mouvement & d'Etre qu'en Dieu. 
Je vous ai an moi , 6 mon Dieu y puifque je n'ai 
de vie que parce que c'eft vous qui me faites part de 
Ia votre , & que vous etes en moi pour me la com-
muniquer, c'ett vous auffi qui donnes le mouvement 
h tous mes menibres par votre refrdence an eux 
C'eft par vous & en vous que mon esprit conrcoit f 
& que mon cDeur goute & affec"tionne le veritable 
bien . & non content de m'avoir donne l'Etre , v6-
tre bonte eft fi grande que vous etes continuelle-
ment occupe a me le conferver & que vous le fai. 
tes par votre refidence an moi ; je crois tout cela , 
6 mon Dieu , parce que c'eft vous qui me le faites 
connoitre. Faites•moi la grace de profiter de cet 
uvantage en vous ayant toujours Prefent dans mort 
efprit. 

De l'Afte de Foi (ur la Prejence de Dieu en nazis 
comme dans Jon Royaunre. 

x, On pent faire un A..e de Foi fur la Prefeace 
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de Dieu, parce qu'il regne en nous, comme dit 
Notre•Seigneur en S. Luc ch. r 7. 2!. & parce qua 
nous fommes Jon Temple, comme le dit S. Paul z. 
Cor. ch. 6. V. t7. & en la i. aux Cor. ch. 7. v, 19. 
i. En confiderant Dieu comme regnant en nous par 
fa Grace ; On peut faire un A&e de Foi en cette 
mariiere : Si j'ai cet avantage de pofieder votre fain-
te Grace', je crois , 6 mon Dieu , & je fuis per-
fuade' que vous etes & que vous Regnez en mui, 
contend- y done tous mes mouvemens intCriurs 
& exterieurs , afin que je ne me rende pas Ie mal. 
tre d'un feul ; C'eft a vous , o mon Dieu qui avez 
etabli votre Regne en moi, a les diriger tous, & a 
faire enforre qu'il n'y en alt pas un qui ne foit fou-
mis a votre conduite 11 eft Bien jufte que Regnant 
dans' mon coeur , vous foyez le Maitre de tout ce 
qui s'y pafie ; Ne permettez - donc pas qu'il agife 
par lui-meme , & par la direUion de l'Efprit hu-
main , mais e'touffeL tellement en lui tous les fenti-
mens & toutes les afleaions naturelles , qu'il n'y 
paroiffe rien que de vous & pour vous. 

z. En confiderant Dieu dans notre Corps comme 
dans Ion Temple , on peut faire un Ache de Foi en 
cette maniere : Que je fuis oblige, o mon Dieu , de 
tenir mon Corps dans une grande purcte puifqu'il 
eft votre Temple, & que vous fakes en lui votre 
demeure : tout en lui doit fe reffentir de la faintetb 
de celui qui y refide , felon ce que dit S. Paul 
Ne f aveR vows pas que vos Corps fontles Temples 
du S. LJp-rit. Je dois donc vous offrir mon Corps, 
felon que le dit le meme Apotre , comme in Hol 
tie vivante, fainte & agreable a vos yeux , pour vous 
rendre on Cute raifonnable & fpirituel ; Je dois 
donc des a prefect & a i'avenir , regarder man corps, 

comma 
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comme vous etant. conCacre & fa.~tifi6 par votra 
Pretence & votre ref deuce en Jul, & dans cette 
vue ne pas lui donner aucun mouvement qui ne 
tende a vous , & avoir one grande retenue de tares 
fens par refpet pour votre fainte Prefencee 

3. En confiderant Dieu Bans noire Ame comma 
dans ton Temple , on peat faire an Ate de Foi r 
Ia Pre fence de Ditu en cette maniere : Je crois, 6 
mon Dieu , que vous etes le Trefor de mon Ames 
& qu'elle a 1'avantage de vous poileder , paiiquo 
S. Paul nous afire que , nous Jommes le Temple dt 
Dieu vivant qui demeure en nous , & qu'il converje. 
ra avee nous : C'eft donc pour me faire jour de 
votre converfation , que vous faites votre demeure 
dans mon Ame comme dans votre Santuaire pour 
en faire on lieu de delices. Je vous adore donc dans 
mon Ame comme dans le lieu de votre relidence , 
car c'eft en elle que vous voulez que je vous adore 
en efprit ; mettez - la dans on Ii grand dcgagement 
de toutes les chofes crees que vous y puiiliez prep
dre toutes vos complaifances , & que vous to corn. 
bliez de vos Benediflions & de vos Graces , afca 
qu'etant ornee comme it convient que le bit le lieu 
ou vous voulez etablir votre demeure, elie devieune 
digne de vous recevoir & de vous contenir en elle. 

4.. On peat faire un Abe de Foi fur la Prefenc de 
Dieu dans I'Eglife , parce qu'elle efi la Maifon de 
Dieu , en cette mani.ere : Lorfque je fuis clans I'E- 
glue, 6 mon Dieu , je fuis dans un lieu qui convient 
fort pour vous prier , parce qu'clle eft votre Maifon, 
& Ie lieu de votre demeure, & que vous dites vous 
meme qu'elle ell one Maifon d'Oraifon ; C'eii en 
ce lieu que vous promettez de combler de vos Gra. 
ces & de vos BenediF ions , tous ceux qui vous y 

F 
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adreferont leurs Prie'res , & que tous y reeevront 
& ubtiendrons de vous cc qu'ils vous demanderons; 
& puitque vos yeux , dites - vous , feront ouverts , 
& vos Oreilles feront attentives a 1'Orailon de ceux 
qui vous prieront en ce faint lieu ; Faites que la 
mienne vous y foit agreable ; Ia refidence particu-
liere que vous faites en cc faint Lieu qui vous efc 
tout confaere, doit nous y engaJer, o monDieu, 
comme je ne pretends que vous aimer,  , & que je 
ne veux que cc qui me peut procurer cet avanta-
ge , donnez-moi , dans cc faint Lieu , les Graces 
que je vous y demande en vertu de votre fainte Pre-
fence & de la refidence que vous y faites. 

F. On peut enfin faire un Ac'te de Foi fur Ia 
Prefence de Notre-Seigneur Jefus•Cbrifi dans 1'E• 
glife an Tres-Saint Sacrement en, cette maniere : 
C'efr ici veritablement , o mon Dieu , & mon Sei-
gneur Jefus , que vous faites votre demeure au 
Tres-Saint Sacrement de l'Autel , c'eft en cc faint 
Lieu oh je pals & oh je doffs aver jufice vous re-
connoitre Prefent , parce que vous rcfides dans 
cc tres-.faint & trec-adorable Sacrement ; jedois 
m'eftimer heureux d'y titre fouvent pour vous y 
tenir compagnie & vous y rendre mes devoirs , & 
quoi que vous y (oyez couvert d'un voile a mes 
yeux , vous y etes cependant auffi Grand , aufl'i 
Puiflant , aufli Adorable , & auili Aimable que 
vous fetes dans le Ciel , parce que vous etes le 
meme Dieu & que vous etas egalement prefent dans 
Pun & dans l'autre Lieu , fi cc n'eft que vous etant 
en ce lui - ci facrifie' pour nous par Amour , vous 
y etes pour noes un Dieu aimant , no Dieu de 
Graces , & vous y etes pour rcpandre fur noes ton-
es les Zenedidions du Ciel , pourvu clue nous ne 
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pons en rendions pas indignes par nos pe'ches t; 
par notre peu de reconnoitfance pour vos bontez. 

Des Ref exions qu'on peat faire for la Frefence 
de Dieu. 

Apre's avoir fait ou conch un Afte de Foi fur la 
PreCence de Dieu, it fera a propos de faire quel-
ques reflexions fur cet AFe de Foi, cu egarda la 
maniere felon laquelle on fie fera mis en la Prefen-
ce de Dieu : par exemple , fi on s'eft mis en la Pre-
fence de Dieu en le confiderant dans le lieu ou on 
eft, on pourra faire ces fortes de reflexions : Ef--
il bien pofible , mon Dieu , que vous foyez dans 
tous les lieux ou je fuis & ou je vais , & que je 
n'y pence pas ? Eclairez-moi , o mon Dieu, de vo• 
tre Divine lumiere pour vous,apercevoir toujours, 
& vous reconnoitre toujours prefent dans tous les 
lieux , afin que la penCee de vbtre Divine Pretence 
me retienne de vous offenfer, Comment moi qui fuis 
redevable a Dieu , de mon Etre & de toutes fortes 
de biens , oferai je pecher en la Prefence de mon 
Dieu ? Comment oferai-je meme y titre fans. ref. 
peg & fans retenue ? He quoi ! la Pretence d'an 
Roi retient tous les mouvemens du Corps & 
de 1'Ame , enforte qu'on ne leur en donne pas un 
feul, qu'il ne Coit fait avec circonfpection , dans la 
vile que le Prince devant qui on elt, merite qu'on 
at cet egard pour lui , & on en aura aucun pour 
Dieu, devant qui on eft toil ours en quelque lieu 
qu'on foie ou qu on aille. Faites - moi cette Grace, 
6 mon Dieu , que la vile de votre fainte PreCence 
m'occupe toiijouts , afin que eomme je fuis toujours 
en votre fainte Prefence, je ne fois jamais un (cut 
moment fans penCer a vous , &c. 	F z 
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Quand on commence a avoir un pcu de facilite' % 

faire des reliexions fair ces Allies , it ea a propos 
de le fervir de peu de paroles dans fes reflexions, 
&. puis de s'y arreter quelques terns dans on filen• 
cc intericur,  , afin de tichcr de penetrer fort I;fprit 
de la reflexion qu'on fait , d'une maniere qui foit 
plus interieure .. car le grand nombre de paroles 
interieures dans fes Oraifons fert piu-tot a diffrper 
1'efprit a embaraffer le ford de 1'Ame , que non 
pas a lui procurer de 1'aplication & de 1'attention a 
Dieu & a Ia faire devenir intcrieure ; au contraire 
Bette multitude de paroles de l'efprit & du Cceur 
dcfleche une Arne , ne fait que paffer, & laiffe fou-
vent en elle . on , uide de Dieu , & des chofes fpiri-
tuelles & interieures. Ce peu de paroles ; mon 
Dieu , vous ayant tou jours Prefent devant moi , ofe. 
rai je bien prendre la liberte de faire quelque chore 
qui vous deplaife ? Ce pcu de paroles, dis je, bien 
imprims c dans l'efprit , & . bien re#lechies , caufe 
4 une Ame one vine attention a cette verite qui de. 
$neure en elle bien profondemeot gravee , & qui 
pent facilement daps Ia fuite revenir de terns en 
tems dans I'Ttprit, & quand clle n'y reviendroit pas, 
Ia refleion profbnde qu'on aura faite tur Bile laiffe. 
3a fouvent one telle onclion flans I'Ame , un tel at-
trait pour Dieu , & une telle horreur pour le pe. 
ehe , & pour tout ce qui deplait a Dieu, que Dieu 
fora fouvent en vii a cette Ame , & le peche en 
abomination , & qu'elle s'accoutumera infenfible. 
went a gouter Dieu , & tout cc qui Ia conduit 'a 
Lieu , & a ne govter cc qui conduit a Dieu, que 
comme Paidant'a pofeder Dieu , & non pas corn. 
je etant en fei rneme capable d'attirer one Arne , 
dc Pbrr*r S de l'attacher a foi, 
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Quelques pafiages de I'Ecriture Sainte font fou-

vent fort utilles pour cider I'Ame a faire ces fortes 
de relexions de peu de paroles , d'autant plus 
qu'etant des paroles de Dieu, felon que la Foi noun 
le fait connoitre , elles ont d'elles memos une Onc-
tion Divine ; d'elles-memes , elles nous conduifent 
a. Dieu , elIes nous font gouter Dieu, & elles nous 
aident a avoir la vue de Dieu & a conferver aufii 
en nous le gout de Dieu. On peut fe fervir de ces 
deux manieres de reflexions fur tout les Ades de 
I'Oraifon. 

Apres avoir fait un A&e de Foi & des reflexions 
comme it a ete dit ci-deffus , on fera enfuite un 
ACte d'Adoration de Dieu prefent , parce que le 
premier devoir qu'un Chrdtien dolt rendre a Dieu, 
eft de I'Adorer. 

De 1'AEIe d'Adoration. 

On fait un AL~e d'Adoration en reconnoifl'ant 
Dieu pour notre Createur & notre fouverain Sei-
gneur , & fe tenant dans un profond refpe& en 
fa fainte Prefence , dans la vue de nbtre baifefie & 
memo de notre neant , de la dependance que nous 
avons de Dieu, & de i'indignite dans laquelle nous 
fornmes de jouir de l'avantage & du bonheur de 
fa fainte Prefence. Cot AQe d'Adoration fe peut 
faire en cette maniere : Vous etes Adorable par-
tout , o mon Dieu , puifque vows remplifez le Ciel 
& la Terre , & qu'il n'y a point de lieu ou vous 
no foyez , & qu'on dolt vous Adorer par-tout ou 
vous etes , je fuis vbtre Creature, & ainfi je dois 
reconnoitre dans tous les lieux ou je puis etre vo-
tre Grandeur infinie & votre fouveraine Majeltd , 
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& m'aneantir devant vows , dans la vue de vos 
infii es Perfections , & de ce qu'il y a en vous 
d'ineftimable par 1'eCprit de l'homme , parce qu'il 
ne peut comprendre ce que vows etes , & ce qu'a 
d'excellent votre Divine Effence. Je vous recon- 
nois dans ce lieu , o mon Dieu , comme dans un 
lieu qui vous eft conlacre , parce que votre Pre-
fence en lui le coufacte tout-a-vous , & fait qu'il 
devient un lieu Saint , comme etaut fanaifie par 
Vous. Je vous Adore done dans ce lieu comme 
Bans votre Temple & dans votre San~}uaire , parce 
que vous Jul faitcs part de votre Saintete par votre 
Frefence & refidence en lui, Les Anges qui vous 
accompagnent par-tout vous y Adorent, it eft donc 
bien juste , que moi miCerable Creature , j me joi-
gne a eux pour vous y rendre mes devoirs , ayant 
confiance que vows aurez agreable les refpeas que 
,fie vous y rends , etant unis aux leurs. 

De l'Affe de Remerciement. 

Le troifieme Ac qu'il faut faire dans la pre-
miere Partie de I'OraiCon , eft un Ate de Remer-
ciement , parce qu'aprCs avoir reconnu la gran-
deur infinie de Dieu, & lui avoir rendu nos devoirs 
dans la vue de ion excellence & de Ia dependance 
que nous aeons de lui ;, it eft bien julte que noes, 
ayons egard a la bonte qu'il a , & qu'il a tou fours 
cue pour nous , & que nous lui en rendions nos 
tres-humbles aftions de graces & en particulier 
de nous avoir crecs , rachetes , & delivres d'un 
tre's- ;rand nombre de pechez , retirez des occafions 
de Ies commettre , & de la malignite du monde en 
nous mettant dans la Communaute , & de graces 
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fans hombre qu'il nous a faites depuis quo sous y 
fommes , fur-tout de cello qu'il a at}uellement la 
bonte de noes faire , de nous tenir en (a fitinte Pre. 
fence , & de nous entretenir avec lui dans YOB• 
railon. 

Cet Aa.e de Remerciement Ce fait en cette ma. 
nie're : J'ai reçu , o mon Dieu , tant d:: bienfaits 
de votre Bonte infinie , qu'il faudroit que je fuffir 
Bien ingrat pour ne vous en pas tzmoigner mes 
tres-humbles reconnoiflances; je vous doffs tout ct3 
que je fuis , & je n'ai aucun hien en moi que j~ 
it'aye reçu de votre Bonte infinie ; c'eft par vous 
que j'ai ete rachcte & dclivre d'un tres-grand nom-
bre de pechez, & c'cft vous qui m'avez retire do 
toutes les occafions dans lefquelles j'etois d'en corn-
mettre encore beaucoup d'autres , en rye retirant 
du monde. Faites-moi s'il vous plait Ia grace , o 
mon Dieu, de ne point mettre en oubli un bien. 
fait fi particulier ~ mais de vous en remercier & 
tour les momens de ma vie ; je doffs regarder 1'a. 
vantage que j'ai d'être dans la Communaute corn-
me mon fouverain bonheur fur la Terre ; c'eft pour 
moi un Paradis anticipe oz j'ai 1'avantag° de vous 
poffeder autant que ]a Foi m'en rend capable ; c'eft 
celui dont je jouis a~tuellement, o mon Dieu , vous 
rn'etes en effet aufTt prefent que vous fetes aux 
Saints dans Ie Ciel , quoique je ne connoitfe & 
no goute cet avantage quiautant qu'on le pent par 
la Foi ; je le regarde cependant comme etant 1 
confiderable , que je fuis Bans un profternement 
continue! d'efprit & de cceur devant vous , pour 
vous temoigner combien je vous ep fuis redevable; 
cleft ce qui fait tout le bonheur des Anges & des 
Saints , quoique ce no foit pas do la memo ma• 

f N f 
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niere. C'efl vous, o mon Dieu , qui etes I'ob jet de 
leur fatisfac`lion & de leur bonheur , & de celui 
que je fens & que je goute aufli en moi prefente-
ment, en penfant a vous ; acceptez je vous prie 
$ mon Dieu , la penfee & Ie fentiment que j'ai de 
vous pour reconnoiffance de ]a grace que vous 
me faites de penfer aduellement a vous , & d'être 
oecupe de vocre fainte Prefence puifque c'eft une 
action que je puis vous offrir qui vous foit des plus 
agreables. 

CHAP ITRE II. 

Des trois Ages qui ont raport a noun, & pre. 
mierement de l'AtTe dllumiIite. 

LES trois A&es qu'il faut faire enfuite dans 
1'Oraifon , ont raport a nous ; le r. eft un Ac-

te d'Humilite ; Ie a. un Ate de Confufion ; le 3. 
tin Ache de Contrition. L'Aae d'Humilite fe fait 
en be reconnoiffant indigne de paroltre devant Dieu, 
parce qu'on Weft rien. Pour s'entretenir daps cc 
fentiment , on peut fe fervir de ces paroles d'A• 
braham , en Ia Genefe ch. IS. Comment oferai je 
puroitre devant Dieu , moi qui ne fuis que cendre 

que poufJie"re. 
It eft bien 'a propos de faire alors cet AEe , 

car apres avoir rendu fes devoirs it Dieu , d'Ado. 
ration & de Remerciement , de la bonte qu'il a de 
vouloir bien que nous foyons prefents devant lui & 
nous entretenir de lui , it eft bien julte que nous 
•rentrions en nous•memes pour confderer le grand 

honneur 
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honneur que c'eft pour nous, & combien nous Ion.. 
rues indignes de cette grace netant rien , & pat 
confequent bien moins que de la cendre & de la pou-
ihere , qui font , non - feulement quelque chofe 9  
mais utiles a quelque chofe , au lieu que noun 
n'etant rien , nous ne fommes bons a Tien 5  & tout 
ce que nous pouvons faire de noes - memes , c'eff 
d'offenfer Dieu , c'eft ce dont noes devons avoir 
totijours notre efprit bien penetre dans i'Oraifon , 
afin de nous y tenir teujours dans des fentimens 
d'Humilite. 

C'eft ainfi qu'on peut faire cet A61e d'lqumilite': 
que fuis-je, o mon Dieu , moi qui n'ai rien de moi 
meme que le neant & le pcche , voila cc qui m'eft 
propre; fi un Ancien Solitaire fe difoit a foi-meme! 
de quoi to glorifie to , tai qui Wes que de la terre 
de la cendre? Quel fujet dois-je avoir de m'elever 
moi qui fuis perfuade que c'eft me faire trop d'hon. 
neur que de m'att ribuer d'etre de la terre & de lal 
cendre , puifque cette terre & cette cendre eft l'ou-
vrage de Dieu, & ainfi qu'elle n'efl pas mienne 5  nit 
a moi , nmais qu'elle eft toute it Dicu qui en eft 
1'Autcur ? Ainfi tout ce que je dois reconnoitre en 
rnoi ell le rien , voila tout cc qui s'y trouve hors 
1'ouvrage de Dieu , &. tout ce qui m'elt propre eft 
le peche. Oferois-je done aprocher de vous & pen-
fer a vous fi je ne confiderois que mci-meme ? Tout 
cc que je puis faire , o mon Dieu , e1 de m'humilier 
devant vous, en faifant attention a cc quo je fuis, & 
a ce que vous etes; & cependant combien et grand 
I'honneur que vous me faites , de me tenir en votre 
Prefence , & de me faire la faveur de vous entrete-
nir aver moi ? C'eft afin, due n'etant rien de moi- 
i%me,je fois tout abime en vous , & que vows foyez 



5o 	.Explication ele la premiere partiee 
tout en moi ; faites in'en s'il vous plait Ia grace , 
6 mon Dieu , puifque vous me voulez tout a vous. 

De l'Acte de Confufion. 

Apres cet Acte d'Humilite it eft a propos de faire 
un Aide de Confufion , qui fc fait en fe reconnoiG 
fant indigne de paroitre devant Dieu , parse qu'on 
I'a beaucoup offenfe , car it ne fuflit pas de recon-
noitre ion neant , & dans cette confederation de 
s'humilier devant Dieu , mais it eft encore tres uti• 
le de fe confondre en fa Prefence dans Ia vi de 
fes pechez, & d'entrer dans la difpofition & duns 
les fentimens du Publicain de 1'Evangile , Iorfqu'il 
difoit a Dieu dans un coin du Temple ou it fe tcnoit , 
n'ofaut lever les yeux tant fa confufion etoit gran. 
de : Mon Dieu , ayez pitie de moi , qui fuis un 
pecheur. 

Cet Ac`Ie de Confufion fe fait ainfi : Je reconnois, 
6 mon Dieu , que je vous ai beaucoup offenfe , & 
mes peches me font toujours reprefentez dans mon 
efprit , parce que c'eft contre vous que j'ai peche, & 
que je l'ai fait en votre Pretence ; j'ai memo ete con. 
cu dans le peche , & voila cc qui me donne conti-
nuellement un fujct de Confefion, mais elle au;rr,err-
te beaucoupen moi, de cc que j'oCe paroitre envotre 
Pretence & prendre la fiberte de converter avec vous 
duns 1'Oraifon. Abraham 'qui etoit jufte n'ofoit le 
faire, parce au'il ne fe confideroit que cornme de la 
pouiiiere qu'on foule fous les pieds , comment oferai-
je y pretendre , etant comme je fuis rempli de pechcs; 
mais excufez-moi , mon Dieu , je viens a vous pour 
vous faire conneitre mes pCches , & pour vous decou-
vrir m n injuflice , parce que je fcais quc been loin 
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que cette a&ion me procure votre indignation , elle 
attire au contraire votre mifericorde fur moi ; & c'eft 
ce qui fait que la confufion d'un fi grand nombre de 
peches que j'ai commis augmente en meme-tems ma, 
confiance , car d'autant plus que ma confufion fera 
grande de les avoir commis, d'autant plus auffli Perez 
vous difpofe a me les pardonner.: Cleft pourquoi , o 
tion Dieu , permettez-moi de paroitre aujourd'hui 
devant vous comme un pecheur & tres•confus # IIOU 

pas de le paroitre, mail de 1'etre en effet. 

De l'A7e de Contrition. 

Apres cet A&e de Confufion , it eft de confer 
quence de faire un Aae de Contrition , en deman-
dant a Dieu pardon de tous fes pechez, & en fai. 
fant une ferme cefolution de ne les plus commettre , 
car cet A Tte eft capable de faire obtenir la rcmiflion 
de tous fes peches , felon cc que dit David, Pf. 3a. 
J'ai dit : ;f e confefferai a Dieu mon injuflice , & 
vous avez en mane-terns remis, o mon Dieu ,.l'impie-
te de won peche. Cet Ate e'tant fait du fond du ceeur 
& avec une vraye determination de quitter fes pe-
ches , les fera outlier a Dieu, ils lui feront meme 
cachet, pour parley encore avec David dans le me-
me Pfeaume , ils ne feront point imputez a celui qui 
les a commis pendant tout le tems qu'il fera Orai• 
fon ; c'eft pourquoi en faifant cet AcSte on dolt fur. 
tout s'apliquer a demander it Dieu une veritable 
Contrition , & avoir enfuite cette confiance que 
Dieu no meprifera pas dans la pricre un cur contrit 
& humilie , comme dit David, PG 5o. 

Cleft ainfi qu'on peut faire cet A&e de Contri-
tion : Que j'ai de regret , o mon Dieu , de vous avoir 

Ga 
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tant offenfe : mes peches font toujours devant.moi, & 
je ne fçaurois y penfer queje ne tombe en defaillance, 
pour parleravec le Prophete Roy, dans lavne de la 
multitude de ceux que j'ai commis contre vows. Ne me 
xeprenez pas, o mon Dieu , difoit le meme David, 
daps votre foreur . & ne me corrigez pas dans votre 
colere, je frais que je ne merite que votre indignation, 
Inais ayez compaflion de moi , paree queje fuis foible 
& la foibleff{:-•meme; jettez un regard vers moi & re-
tirez mon ame du peche , puifcu'il n'y a que vous 
qui le puifliez faire ; Je vous offre Ia peine ou efl 
mon cceur & fes gemiffemens , de ce que mes pe- 
che's font f confiderables , & en nombre & en grie-
vete , que comme dit David , ils s'elevent jufque par-
deffus ma tote, & m'accablen.t comme un poids tr°cs-
pelant ; que je fuis milerabie, o mon Dieu, de me 
voir Bans cet etat , je fuis af;lige & humiliC plus qu'on 
the pent. croire, de me voir environne de tant de pew 
ches , & Ie gemiflement de mon cccur e$ extreme, 
& ne vows eftpoint cache; pardonnez-moi donc mes• 
peches , afin que je puiffe paroitre devant vous dans 
cot etat , & dans une difpofition qui vous foit agrea, 
Me. Je fuis prets , a man Dieu , a toutes les pcines 
qu'il voes plaira me faire fouffrir pour fatisfair.e a mes 
pCches; ne m'abandonnez doiic pas , je vous enprie, 

ne vous Eloignezpas de moi; detournez feulerrent 
votre vue de mes peches , & faites-moi la grace de 
les effacer tour; creez pour cet efft t en moi un ccxur 
par, & renouvellez en moi v6tre Efprit Saint. J'efpe-
~c de vous cette grace , o mon Dieu , parce que 
vous ne me'prifes pas la Priere de ceux qui s'humi-
lient, mais qu'elle vous efttres - agreable, 

Cee Ate de Contrition cit en grande partie tire 
des feet PIeaumes de la Penitence. Apres avoir ainli 
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fait un Ade de.Contrition , fi on is fait avec un 
ceeur bien difpof6 & bien penetre de l'horreur du 
peche, on peut avoir lieu de croire que Dieu n-aur4 
plus d'egard aux notres , & qu'ainfi nous pourron3 
paroitre en fa Pretence comme en etant degages & 
comme etant au moins couvers devant Dieu du voi-
le de fa Divine mifericorde, & de fa bien veillance 
pour nous. 

C H A PIT R E I I I. 

Des trois AEes qui ont raport ar Notre-Seigneur. 

COmme cependant on ne peut pas etre fur d'a-
voir fait un Ade de contrition parfait & con- 

fomm6 , it ec de confequence apres 1'avoir fait , de 
faire trois Ades qui ont raport a Notre•Seigneur, qui 
font les trois derniers de la premiere partie de 1'O• 
raiIon. 

Les trois Ades qui regardent Notre•Seigneur font, 
J. un Abe d'Aplication des merites de Notre- Sei. 
gneur ; z. un A&e d'[Tnion a Notre-Seigneur; 3.un 
Ade d'Invocation de 1'Efprit de Notre•Seigneur. 

De 1'4e d'Aplication. 

On fait x. un Abe d'Aplication des merites de 
Notre-Seigneur, afro que comme on n'eft pas fur d'a• 
voir fait un Ada de Contrition qui ait toutes fes con. 
ditions, on puifle faire enforte d'attirerfur foi les me. 
rites de Ia Paffion de Notre-Seigneur. & les graces 
qu'iI nous a meritees par fa mort, & que couvrant not 
peches comme d'un voile qui des cache aux ycux de: 
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Dieu, nous foyons plus en ctat de paroitre devant 
lui dans l'Oraifon , d'une manie're qui lui foit a-
greable. 

Cet A&e d'Aplication des me'rites de N6tre-Seia 
gneur, f fait en le priant de nous apliquer les me-  
rites de fa Paflion, afin de nous rendre plus agrea-
bles a Dieu Ion Pere, & plus en difpofition de re• 
cevoir fes graces & fes lumieres dans 1'Oraifon, dans 
laquelle ii n'y a rien quee nous ne devions faire pour 
que Dieu s'y Iaiffe flechir par nos Prie'res , & aye Ia 
bonte de nous accorder tout cc que nous lui de-
man dons. 

On peut faire ainfi un Ac'de d'Aplication des me-
rites de Notre-Seigneur ; II eft vrai, mon Dieu, que 
Iorfque je fuis en votre Pretence, mon cur devroit 
etre fi pe'ne'tre de l'horreur du peche , que n'en ref-
tant plus rien en moi , vous me trouvez digne de vous 
entretenir avec moi ; mais j'ai un ccrur fi porte a 
le commettre, que je ne puis tout•a-fait connoitre & 
bien moms etre fur, fi l'horreur & la douleur que ;'en 
ai conçue eft veritable, & ft je fuis pret a faire cc 
que j'ai penfe ; Cleft pourquoi je prie inftamment 
Jefus-Chris} INotre-Seigneur , d'avoir la bonte pour 
moi de m'apliqucr les merites qu'il m'a fait la grace 
de m'acquerir par fa Pallion & par fa Mort , qui 
font d'eux•memes tres-efficaces & tres-fouverains y 
afin qu'en etant couvert it ne paroiffe plus rieq 
en moi de peche' , & que je vous fois par ce moyen 
plus agreable & plus en difoofition de recevoir vos 
graces & vos lumieres dans I'Oraifon , n'y ayant rien 
que je ne doive faire pour me mettre en etat d'y 
titre comble de vos benedictions, & d'y obtenir 1'ef-
fet de mes Prieres & n'y ayant rien aufli qui m'en 
rendre plus capable que d'être revetu de vos ueriv 
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tes , qui donnent une telle purete & une telle can-
deur a une ame , qu'elle devient en un moment par 
eux devant vos yeux toutc autre qu'elle n'etoit au. 
paravant ; c'ef la grace, o mon Jefus, que je vous 
demande. 

De l'Ac' e d'Union as Nutre-,Seigneur. 

Il`efl vrai que cet Adte d'Aplication des me'rites 
de Notre•Seigneur etant bien fait, nous peut rendre 
agreables a Dieu , lui donner lieu de nous tenir vo-
Iontiers en fa fainte Prefence , & nous faire obtenir 
I'efl'et de nos prie'res , mais quand nos pechez par 
cet A&e feroient cachet devant Dieu, & qu'a caul 
de 1'efficacite des merites de Notre - Seigneur qui 
nous feroient apliquez; Dieu ne s'en fouviendroit 
point; comme cependant it nous refte encore l'obli. 
gation d'y fatisfaire , les merites de Ia Paffion & de 
la mart de notre Seigneur ne nous etant apliquez, 
pour procurer en nous la deflruction du peche , qu'' 
cette condition que nous fatisferions pleinement & 
entierement a la peine qui leer eft due, c'eft pour cc 
fujet qu'il eft a propos que nous ne nous contentions 
pas d'avoir fait un Ac'te d'Aplication des merites de 
Notre•Seigneur , mais que nous fcffions enluite un 
Ac'te,d'Union a Notre•Seigneur, nous unifiant a fes 
difpofitions interieures lorfqu'il fiifoit Orailon , & 
le priant de faire lui-meme Oraifon en nous, & de 
prefenter nos befoins a Ion Pere , nous confidzrant 
comme chofe qui lui apartient , & comme fes pro-
pres membres qui n'ont & ne pen vent avoir de vie 
interieure, de mouvement & d'ac?ion qu'en lui, par-
cc que ces choCes ne font en ceux out font a lui 
qu'autant qu'il les anime )  & ils doivent titre per- 
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tuaaez que ft Notre-Seigneur a la bonto de s'unir 
eux dans 1'Oraifon, & de faire Oraifon en eux , leur 
Oraifon fera trs•agreable an Pere Eternel, & atti-
rera fur eux un grand nombre de graces. 

C'eft ainfi qu'on peut faire cet Aci.e d'Union I 
Notre•Seigneur : Je m'unis, o mon doux Jefus , a 
vos difpofitions interieures lorfque vous faifiez Orai-
fon ; e'etoit alors que ve'ritablement vous etiez Bans 
votre Pere, & quc votre Pere etoit en vous; c'etoit 
alors que vous penfiez ce qu'il penloit , que vous ai• 
miez cc qu'il aimoit , & que vous adoricz fes divi. 
nes volontez it vatre egard, parce que toute votre 
aplication etoit qu'elles s'accompliffent en vous : l;ai-
tes- en -moi de rneme ce que vous voulez quc je faC 
fe ; prefentez vous - meme mon Oraifon , & repre-
fentez,je vous prie , tous mesbefoins au Pere Eter-
nel : faites que je ne penfe. a lui que par vous , & 
que je ne 1'aime qu'en vous ; afin que j'obtienne 
en vous & par vous cc que de moi-meme je ne pou-
rois pas me procurer, & que rien ne me bit refu-
fe de cc que vous aurez Ia bonte de demander en moi a 
car je fc~ais que , comme vows. le Bites vous-memes, 
vous etes tou jours exauce du Pere Eternel; faites 
que je ne penfe a lui que par vous , & que je ne 
i'aime qu'en vous. Entrez en moi, je vous prie, com-
me en une chote qui vous apartient, & animez•moi 
comme un de vos membres; faites que je demeu-
re en vous , & que vows demeuriez en moi , par-
cc que je ne puis faire de bien qu'autant que je - 
ferai en vous , & que vous Perez en moi , 
puifque vows etes l'Auteur de tout bien ; Fai 
tes enfin que ma vie interieure s'entretienne & fe 
eonferve par ceiie que vows aurez en moi, parce que 
comme une branche de vigne n'a de feve qu'autant 

qu'eIlLt 
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qu'e11e eft attachce au fep ; ainfi , o mon ai: cable 
3 E S U S , mon ame ne pent avoit' de vie , de; 
tnouvement , & d'ac'tion interieure qu'autant qu'el!d 
fera unie a vous , & rqu: je ferai tout tin avec votes 
& en vous. 
De l'AE7e d'Invocation de 1'Efprit de `Notre-Seig'ieusr. 

Il ne fuffit pas daps 1'Oraifon d'avoir attire Notre-
Seigneur en foi , de s'etre uni a lui & a tes (ain 
tes difpofition pour faire Oraifon , & de 1'avoit'• 
prie de faire Oraifon en foi ; comme it fe pouroic 
faire q 'on ne demeureroit pas long-terns dms Bet-
te difpofition a caufe des difiraaIions dont notre ef-
prit feroit renipli pendant l'Oraiion § ou que n'y 
4yant que des penfees natufelles & humaines nous 
n'en tiraffions aucun fruit i it paroit u'i1 eft enco-
re a propos de prier Notre-Scigncui de nous don- 
ner fon Efprit , pour ne faire Oraifon clue par li 
eonduite , & afro de pouvoir en etre remplis , qu'il 
faut rcnoncer a fon propre efprit , & a (es propres 
penfces , pour n'admettre en foi pei~danr 1'Orai(otn 
que celles gtl'il plaira a cet ECprit faint d'infpirer& 
communiquer pendant cc tens 9 enforke qu'on puif` 
fe mette en pratique cc clue dit faint Paul, que c'eft 
PEfprit de Dieu , qui prie en nous , parce qu'on no 
petit avoir de foi-meme nucune bonne pen .fee ' com-
me I'ayant de foi- metre. 

C'ef} ainfi qu'on petit faire cet ALqe qu'on 
nomme d'Invocation de 1'ECprit do Notre Seigneurs 
Mon Sauveur 3 ES U S , qui avez rcpandu votre i)i. 
vin E- fprit fur vos faints Apotres , pendant qu'ils faid 
folent Oraifon dans le Cenacie, ou iIs avoient rcg6 
votre facre Corps par vos propres mains : taites-
moi , je vous prie , la Grace de me Bonner aujour-
d'hui cet Efprit Saint pour ne faire Oraifon que par. 

H 
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fa conduite ; afin que le poffedant pleinement vous 
eloignez de moi routes mes propres penfees , pour 
n'etre occupe pendant toute mon Oraifon ; que de 
cellos qu'il plaira a votre Divin Efj;rit de m'infpirer 
& de mettre en moi; car comme dit S. Paul, Perfn. 
ne ne peat dire ( Amen) d'une manure digne de Diett, 
fi 

 
ce n.'efl par le S. Efprit ; ce fera cc meme Efprit 

qui fern monter mon Orailon a vous comme un 
Encens dune odeur fort agreable , & poura enfui-
te conferver en moi 1'Efprit d'Oraifon , & entre-
tenir le feu que vous aurez allume en moi pendant 
ce tems , pour me fervir de vos Divines expelTi ons. 
Jo dirai done , avec I'Eglife : Venez, Saint-Efprit, & 
f a ite.e defcendre en noun du taut du Ciel un rayon 
de votre lumiere. 
Tous les Aftes dont on a donne des modeles dans cette 

premiere partie de I'Orailon , n'y font propofez que 
pour aides ceux qui commencent a faire Oraifon & 
qui n'en peuvent produire d'eux-memes,.,;;,ils en pren-
dront done ce qu'ils jugeront a propos, ou ce qu'ils 
croiront pouvoir leur etre utile, ou s'ils ne peuvent 
pas s'en fervir , ils to feront fur ceux dont on leur 
donne ici une idec , de tels que leur efprit & leur 
coeur pouront lour fuggerer ; car on ne pretend 
point qu'ils prennent une coutume de fe fervir de 
ceux qui font ici exprimez, fi-non Icur Priere feroit 
non-plus fimplement une priere de cceur , mais de-
genereroit en une Priere Vocale , qui n'auroit pas 
pour eux la meme utilite' quo fi elle etoit produite 
en eux par l'Efprit Saint ( qui dolt les animer pour 
faire Orailon ) & du fond du cur. 

Its en uleront de memo a l'egard de toes les autrea 
Acges qui leur feront propofez dans 1 Explication des 
deux autres Parties de YO ii A 1 S 0 N. 
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EXPLICATION 

DE LA S E CON DE PARTIE 

D E LA M E O D 

D'O R A I S 0 N. 
En s'apliquant fur le fujet d'un Myfle're. 

Ce que s'efl que les 1Vlyfteres , & de l'efprit de: 
.MyJeres. 

A N S la feconde partie de I'Oraifon , on 
peut s'apliquer fur le fujet d'un Miflere do 
nbtre fainte Religion , & en faire le fujct 

de fa Meditation , particulierement fur les Mylte- 
res de Notre - Seigneur. 

On entend par Ies Mift res de Notre-Seigneur , 
les Ations pricipales que le fils de Dieu fait horn-
me a faites & operees pour notre Salut, comme 
fon Incarnation , fa Nativite , fa Circoncifion , 
fa Mort & Paffion. On peut auffi s'apliquer fur un 
des ivlifleres de la Tres•Sainte VIERGE , comme 
fon Immaculee Conception , fa Nativite , &c. 

On commence d'abord a fe bien penetrer I'Ef-
prit du Miftere , ce qui fe peut faire , ou en fai-
iant attention a ce qui eft dit dans le faint Evan-
pile ou a ce que i'Eglife en propofe dans fes Int- 

Hz 
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tru Ttions , fait par une Pimple vue de Foi, c'eff-
a-dire , une . limple attention au Miftz re que l'on 
croif , parce que la Foi l'enfeigne , bit par quel-
due retiexion fur le Mif}ere ou (ur le fulet de la 
1VTeditation qui en parle , qui porte & qui excite 
It la devotion envers cc Miflere , & a be tcnir dans 
un feutireut de refpeft interieur an fi et~nfi-
d?ratior. 
II eft neceilairc dp,joindreace refpca envers IeMifte-

xe, Ic defir interieurd'en profiter & d'cn recevoir!'Ef-, 
grit, la grace &_ le fruit que natre Seigneur delire lui-
tneme , que nous en tirions ; car it a opere ces 
divins l iferea de nc,tre ffinte Religion non-leple-
ment pour nous racheter ; mais aufi pour nous 
initrulre & nous porter par Pon Exerr.ple , a Ia pra-
tique des vertus Ics plus folides & faniifiantes 
qu'il a lui-me,aie pratiquees dans les Sacrez Mi(leres 
qu'il a operes , & c'eft cc qu'on apelle 1'Efprit des 
Mifte,es . yinfi cbacun d'eux , a no Efprit qui 
t1,ui e1. propre & particulier , parce que notre Sei-
;neur y a pratique certaines vertus qui y ont ecla-
tees , & qui le remarquent particulierenent aver 
admiration & etonnement , quand on y fait une 
attention fetieufe & profonde ; & que notrc Sei-
gneur les a pratiquees pour en donnr 1'Exemple y. 
& nous porter a les pratiquer auk a Pon imitation.' 
aide du Eecours de la grace qu'il nous a meritce , 
& qui eft attachee a cc Miftere , comme en fai-
Tint partie de I'Efprit & du fait. 

L'Efprjt du Miflere de I'Incarnation , par exem-
ple ,a c'eft Ia Chgrite , puifque c'eft par Chxri. 
~4 & par, Amour pour les hommes ( comme Ic dit 
iaatre Seigneur) .9" ue Ic Per- .Eternel a Bonn€ fon 
ills unique : Que is Pus , aui - m:,me , s'eft Incar. 
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tie , & que le Saint Efprit a operrs cc Miftére 
C'e1t aufli l'humilite , car felon S. Paul, le Fils de 
Dieus'eland nti lui-rnbne en trenantla forme d'un Ef• 
(live. 

L'Efprit du Mifte're do la Nativite' , do notre Sei-
gneur , c'eft I'Efprit d'Enfance ; Jo Fils de Dieu 
etant venu en cc monde , felon qu'il eft dit dans 
1'Evangile de S. jean , ch. i . a donne' , a tons ceux 
qui font rejis , le pouvoir de devinir enfans de Dieu 
Cet Efprit d'Enfance confi(}e daps la Simplicite s  
Docilite , Purete , & dans le me'pris des richeffes 
& des grandeurs m'ondaines. L'Efprit du Miflers 
de Ia Circoncifion , c'eft l'Humilite & -la Mottifi-
cation. Notre Seigneur ayant bien voulu pren-
dre fur lui, en fe laiffant Circoncire , Ia marque 
d'un pecheur,  , & do repandre Ion fang avec fouf' 
france & douleur. L'Efprit du Mif}ere de la Trans. 
figuration , c'eft l'Efprit de Priere & d'Oraifon 
& ainfi des autres 

Chap. I. Des AEfes de la feconde Partie. 

ON pout faire neuf Ades daps la feconde Par. 
tie do l'Oraifon , par raport au Miftere fur. 

lequel on s'aplique. Les trois premiers ont raport a notre Seigneur. Les trois fuivants , a nous ; & 
les trois derniers out raport , le i. a notre Seigneur, 
Ie 2. a Dieu , & le ;. auk Saints ; ainft ces trois 
derniers Actes ont chacun Ieur objet different. Le 
i. ayant pour objet , Notre-Seigneur ; le 2. Dieu 
le Pere ; Et le 3. les Saints aufquels on a une 
devotion particuliere. 
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Les trois Ades qui ont raport a Notre-Seigneur, 

font , t. un Ace de Foi ; 2. un Aae d'Adoration; 
3. un Abe de Remerciement. 

De l'Atte de Foi fur un Mifcfire. 

On fait un Ade de Foi fur le Mifiere dont on 
fait Oraifon , par exemple , fur celui de la Nail-
lance de NOtre•S: igneur, en crolant fermement qu'il 
a opere ce Miliere , c'efl-'a-dire que s'etant lncar-
n6 , it eft tie petit Enfant , du fein de la tres-fain. 
to Vier;.e ; & afin de fe perfuadcr plus fortement 
cette verito , on peut fe mettre. dans 1'efprit tin 
paffage de la Ste Ecriture, qui 1'enfeigne, ou qui y ait 
raport , comme ces paroles que :'Ange dit aux 
Palleurs , en S. Luc , ch. 2. Aujourd'hui , it you: 
eff ne un Sauveur qu: eft le Chrift , le Seigneur: Ou 
bien ces autres de S. Mathieu , ch. i. tire du Pro-
phete Ifaie. fc'vous declare qu'une Vierge concevra, 
& qu'elle engendrera un Fils , qui fern apelld Lm-
t anuel ; c'efi•a-dire , Dieu avec nous ; C'eft ainft 
qu'on peut faire cet A&e : Monfeigneur Jefus-
Chrift, je crois fermement, que vous qui etes le Fils 
unique de Dieu Ie Pere Tout-Puiffant , & un memo 
Dieu Eternel avec lui , & avez bien voulu vous 
faire homme , vous revetir de notre chair en pre• 
rant tin corps & tine ame femblable aux notre 
par I'ope'ration du S. Efprit , dans le fein de la 
tres-pure Vierge , de laquelle vous etes ne fous la.  
forme d'un petit Enfant , fans ceffer d'être Dieu: 
Jo le crois , o mon Sauveur,  , parce que la Foi me, 
l'enfeigne ainti. 
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Manifre de s'occuper fur cet Age de Foi. 

Oui s  mon Dieu , je crois que vous vous i~tes fait 
Enfant pour l'amour de moi ; vous etcs nd, dans 
une Etable au milieu de la nuit & au plus fort do 
1'hyver ; vous azez e'te couche fur le foin , & fur 
1a paille. Votre Amour pour moi , vous a re'duit a.  
une pauvrete & a une indigence inouie , & ft ex-
treme , qu'on n'a jamais oUi-dire rien de fembla. 
ble jufqu'alors. 

Je crois , Monleigneur,  , toutes ces ve'ritei , que 
la Foi m'enfeigne de votre Amour pour moi. Vous 
eufez pu naitre dins l'abondance des richefes, dans 
1'eclat des honneurs , & daps le plus magnifique 
Palais qui fut jamais ; vous pouviez en naifiant , 
prendre poifefl'ion de tous les Royaumes du Mon-
de , car ils vous apartenoient : La Terre & tout 
ce qu'elle contient eft au Seigneur , dit .le Prophets 
Roial , Pf. 23. Mais vous n'avez pas voulu jouir 
de tous ces droits s  o mon Divin Sauveur. Votre 
infinie fageflte, a jugs, qu'il m'etoit beaucoup plus 
avantageux de me donner en votre Adorable Per.. 
Tonne , 1'Exemple de Ia vie que je dois mener, & 
du chemin que je dois tenir pour arriver a la vraie 
Gloire , & a la joiiiffance des vrais biens , & des 
richeffes fpirituelles & celeftes pr le mepris des 
biens perifl'ables de la terre & des faux honneurs 
paffagers. Vous connoiffez, Seigneur, combien mon 
inclination fuperbe ) avare & defireufe des plaifirs 
fEduilants , m'y porte avec fureur. Vous avez vouliz 
par v6tre Amour & bonte infinie y me guerir I 
vos depens de cette maladie Ii funfle, & me meri• 
ter la grace de vows fuivre & marcher fur vos tra. 
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ces : C'eft ce que je fuis refolu de faire ; o mon 
ai~nabhe Sauveur , quoi qu'il in'en puitTe couter 
quelques repugnartces que ma nature corrompue y 
re11-ente, & quelques difficultez que mon amour pro. 
pre y puitre trouver : Aides-moi, je vous fuplie , o 
mon T ieu , dans ma foibleffe qui eft tres-grande 
pour 14execution ; Accordez-moi la grace que vous 
In'avez meritee dans ce- Mif}ere pour vous imiter : 
augmentez , s'il vous plait , Seigneur I ina foi qui 
of bien foible, 

.Butte snetn'ere de s'entreteni'P fury cet AEe de .Foi en 
conftdergnt notre Seigneur Enfant de l'Homme t 
your nous rendre Enfans de Dieti. 

Je crois de tout mon ceeur ; 6 mon Neu Verbe 
Eternel s v rai Fils unique de Dieu le Pere ,que vous 
vous etes fait Enfant de I'Homme ,afire deme mériter 
Ia grace de cdevenir Enfant de Dieu votre Pere : C'eft 
la grandeur infinie de votre charite , Seigneur; qui 
vous a porte a cet exces d'abaiffement & d'humilia 
tion. Vous etes venis chez vorus , dit votre Evangeline S. 
jean , ch. ii. c'ei'I • a-dire , dans ce monde qui 
.eft a vous ; Mais let v 6tre8 ne vous out pcts reru. 
Les Juifs qui etoient votre Peuple & vos Serviteurs 
vows ont mEconnus : Its vows ont rejette & n'ont 
pas voulu vous recevoir ; Mais vows aveZ donne 'a 
tout ceux qui vous out recii , le pouvoir de devenir 
Enfans de Dieu. Les Juits ne vqus ont pas recu I 
caufe de Petit pauvre & miCerable dims lequel vous 
avez voulu paroitre en ce monde. Its fe font fcan• 
dalifes de votre abjection exterieure ; ils n'ont pas 
concu que votre Sageffe & votre Amour pour Ies 
hommes , vous out poatez . vous charger de nos. 

Inheres, 
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miferes , afin de nous enrichir des Trefors ineflij 
mables de votre grace en ce monde , & de votre 
gloi~e en 1'autre. 0 bontd exceflive de mon Dieu, 
vous vous etes abaiO cr ce monde 9 pour m'elevei 
au Lid l : vous vous etes rendu miferable on Terre 
pour me rendre biers heureux Bans le Ciel. 0 Chaff 
rite infinie du Fils Eternel de Lieu ! vous vous 
etes fait mon Frere ; en vous fai fant Fils de 1'I4om 
me , enforte que vous ne roueifcz point , ( die 
votre Apotre Bans Con Epitre aux Hcbreux, ch, i )  

do nous apeller vos Freres , di[ant a votre P:~re t 
'annoncerai votre Nom a me: Freres r je vous loi ra 

au milieu de I'Eglife r me voici moi & me; Enfan,c 
que Dieu m'a donnis. Ces Enfans, ajoute S. Paul, 
ayant ete revetus de chair & de fang ; 1l en a die 
auffi titre revetu. 1l a du fe rendre en toutes chofes' 
jemvlable a fes lreres , pour titre un Pontif mife- 
ricordiezex & fiddle a Dieu , afin d'expier !es pIche.e 
de Jon Peuple : car ayant eprouve la tentation , id 
vent fecourir cetex qui font tentez-. 

Que ce bonheur eft grand! qu'il cit prodigieux 
Que ma nobleffe tilt excellente & relevee par•de1 
fus toutes celles du monde ! Quoi, je puffs titre titer. 
nellement Fits de Dieu & Frere de Dieu ! 0 qu'elle 
dignite ! 0 qu'elle avantage & quel bin ! Mon ame 
It concevons-noes ? C'e[t a vous , 6 tres • hon Fils 
unique Eternel de Dieu, a qui j'ai cette obligation. 
C'e[[ a votre Amour, Monfeigneur & moi Dieu, a, 
qui je fuis redevable de cette incornia;rrab'e favcur 
Co vows faifant Enfant d'une Vierge trey-pure, votes 
m'avez acquis le pouvoir de jotiir de la grace d'A- 
dop[ion des Enfans do Dieu ( felon l'expreflion dc 
S. Paul. ) Faites , 6 :neon aimable Jefus 9 que je me 
to de digne autant qu'il eft en moi de cette grace y, 

I 



46 	Explicsetion de la feconde partie 
qui vows a tant coote pour me la meritery Pat. 
tes , Seigneur, que je vive de maniere qu'il y ait 
quelque raport de fi a vie avec la votre , en imitant 
vos faintes vertus. C'eft 1a grace que je vous de-
mande, comme etant I'efprit du Mi1lere de votre 
Adorable Naifiance & Enfance ; Je vous prie, Sei-
gneur , de me l'accorder par les merites de votre 
meme Naiffance. 

Comment on peut s'entretenir avec la Sainte Yierge 
danr 1'Oraifon par raport au Mifdere precedent. 

On peut auff s'entretenir avec la tres•fainte Vier-
ge fur ce Miff6re , a pen pres de cette maniere. 
Vierge tres - fainte , je crois fermement que Jefua 
Notre-Seigneur , le Fils unique de Dieu le Pere 
a ete concui dans votre fein , par 1'operation du S. 
Efprit , je le crois , parce que la Foi me 1'enfeigne; 
C'eft en vous , o Vierge tres•heureule , que s'eft 
accompli cette Prophetic d'Ifaie , Une Vierge con- 
cevra 6. enfantera un Filr , qui [era apelll .L mma• 
nue1, c'et-a'-dire, Dieu avec noun ; Vous etiez Vier-
ge quand vous avez conçu cet Enfant Divin ; Vous 
ctiez Vierge en 1'Enfaptant , & vous etes demen. 
re  Vierge apre's l'avoir Enfantc. Vous ete.s la plus 
pure des Vierges & Ia plus glorieufe des Meres ; 
C'eft pourquoi vous ferez apellee Bienheureufe 
dans toutes les Generations ; je crois toutes ces 
veritcs que is Foi m'enleigne & parce que Dieu les a 
revelees , j'en ai une tres-grande joie , o Bien-
heureufe Vierge , je vous en felicite de tout Iron 
caeur , . je vous fuplie tres-humblement , o tres-fain. 
to Mere de Dieu , d'avoir Ia bonte de prier votre 
Divin Enfant , de me rendre participant do 1'Ef- 
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prit & de la grace du Miflere de Ca NaifTnee & 
Enfance tre's-tainte : C'eft pour vows, o incompa-
rable Vierge , que ce Dieu d'Amour & de Mile. 
ricorde eft venu a nous , pour nous fauver i c'eit 
en vous qu'il s'eft fait Enfant de 1'Homme , aufli 
v6ritablement qu'il eft de toute Eternite Fils do 
Dieu. C'eft en vous . qu'il nous a merite la grace 
d'être adoptes de Dieu Ion Pere pour fes Enfans , & 
nous efperons de recevoir par votre interceflion au-
pres de votre tres-cher Fils , 1'effet de cette grace 
& I'Efprit d'Enfant de Dieu : nous vous prions de 
nous 1'obtenir , par 1'Amour dont vous aimez ce 
Dieu d'Amour , comme votre vrai Fils s  & par I'a• 
mour dont it vous aime comme fa vraye Merit. 

Les fruits qu'on doit tirer. 

Le premier fruit que doit produire en noun to 
confideration de la Naiffance de notre Seigneur s  
c'ef une grande horreur & un grand eloignement 
de tout pEche , dans la vue que le Fits de Dieu 
s'eft abaiie & humilie , & comme dit S. Paul , 
aux Philip. ch. 2. 7, lI s'eft aneanti en prenant I& 
forme d'un efclave : & fe faifant Enfant pour de-
truire le peche par fes fouffrances. Le z. une grail• 
de confiance d}obtenir de Dieu le pardon de nos 
peehes (pourvu que nous en ayons un veritable re-
gret avec Ia refolution de n'en commettre aucun 
volontairement ) & touter les graces que nous de-
manderons par les merites du Fils de Dieu fait 
Enfant. Le 3. un grand amour pour Notre Seigneur, 
& une tendre devotion envers lui, confdere com. 
me Enfant Dieu s  Naifiant pour notre amour. Le 
4. un grand mepris des richeffes & des honneurs s, 

is 



6g 	Explication de la feconde partie 
cans la vue du Fils de Dieu NaifTant en cc monde fi 
pauvre & fi humilie. Le g. enfin an grand defir de 
I'imiter daps toutes les vertus dont it nous donne 
1'exemple des fa Naiti`ance. 

Moniere de s'entretenir. avec Mtre•Seigneur, le 
cone l rant . V ai~jant en ce monde pour de 

truire le p6che. 

Oferai _je bien , Monfeigneur & mon Dieu , 
commettre encore le peche , fcachant , comme dit 
S. jean en fa t. Epitre , ch, x. y~ue vous etes ve-
tsu pour effacer le peche , 8 pour detruire ies (euvres 
du deino;a , qui font les jecbes ; Quoi , Seigneur ! je 
retablirai en moi , ce que vous y etes venu detrui-
re avec tart de peines & de iouffrances. Ce font 
;nes peches , Seigneur, qui vous ont reduits en cet 
etat d'Enfacce , de pauvrcte & d'humiliation : Ce 
font mes pechez qui vous ont fait repandre tant de 
larmes des votre NailIance : C'eft mon orgue:l & 
mon amour pour le luxe & les vanitez, qui vous a 
humilie jufqu'a naitre days une Etahle , couche cans 
une Creche fur la paille cutre dcux vi;s Animaux a 
c'cft pour confondre & detruire ma cumdite & con-
}voitife infatiable , des biens & des richeilles ; moil 
amour d regle des eommoditez & des plaifirs s que 
vous touffrez une fi rigoureule pauvrete : & apres 
la confideration de ces veritcs ; je voudrois encore 
commettre le ma'. Ah ! Seigneur , ne.permettes pas 
qua le fois fi .denature , que d'ai:ner encore le pe-  
chie'puifqu'il vous a tart coute pour le detruire , 
vous qui etes mon Createur, mon Pere, mon Roy 

moo T)ieu. 0 ! Que plutOt je meure , que de 
-reiitinuer it faire chofes ft indignes , ou que de 
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retourner h ceux que vous m'avez fait la grace de. 
quitter : Tout-Puiflant Sauvetlr , aimable _Jefas r  
Ia vertu & la grace de votre Adorable Naiffance , 
dctruifez & andantiffez en moi tout peche , & tou• 
to inclination au pcche , & me pardonnez miferi. 
cordieufement tons ceux que j'ai ete Ii malheureux que-
de commettre. 

Confiance. 

On peut . aufli s'entretenir par raport an fed 
cond fruit , fcavoir , la confiance , i} peu pros do 
cette maniere, 

je dois avoir one grande confiance, mon ai-
mable Sauveur , que votre Pere Celefle me par-
donnera mes pcches pour votre amour & par vos 
mcrites ; j'ai meme cette confiance , qu'en votre 
confideration & en vue de vos infinis merites, qu'il 
m'accordera toutes les graces dot-it j'ai befoin pour 
eviter le peche , me corriger de rues difauts : ac• 
querir Jes vertus qu'il defire de moi , & enfin qu'iI 
nm'accorde Ia vie e'ternelle; C'eft votre Apotre, qui 
m'exite a avoir cette confiance , lorfqu'il dit aux 
Rom. ch. S. Se peut-il faire., que Dieu en noun don-
yrant fjrn propre Fils , ne noes ait pas donne auff I tou-
tes chofes en lui. Oui mon Divin Sauveur , j'efpere 
tout de la bonte infinie de votre Pere , quoique je 
fois coupable de beaucoup de pechez qui me ren-
dent digne de I'Enfer : vous metes un gage pre-
cieux de I'amour qu'il me porte , de Ia bonne vo-
lonte' qu'iI a de me pardonner & de me fauver : Il 
protefie dans fon Ecriture - Sainte qu'il ne vent pas 
1a mort du pecheur , mais fa conversion , fa vie 

fon falut i \Tous m'etes, o mon aimable Jefus 



70 	Explication de la feconde partie 
Enfant-Dieu , une preuve convainquante de eette 
verite , c'eft pourqudi ,- je mets toute ma confian-
cc en la mifericorde de votre Pere Celefte s  en vo-
tre charite & en vos merites. 

L'A;.zour de Jefus Enfant. 

Comment pourai-je ne vous pas aimer, o Verb* 
Eternel ? Puiique. c'eft votre Amour infini pour 
snoi , qui vous a porte A vous faire chair , felon 
l'expreulion de S. Jean , dans l'Evangile ; vous n'aviez 
que des fu jets de me hair eternellement , & de me pu-
m1r felon la rigueur de votre juflice pour l'enor-
mite de mes peches ; Et cependant vous me don. 
nez des preuves d'un Amour infini. Quoi , vous 
vows etes fait Enfant , mais un Enfant pauvre , 
humble & le plus aimable de tous les Enfans ! 0 
que d'Amour vous avez pour moi ! Et que je vous 
ai pen aimc jufqu'a prefent. Qu'elles marques e-
clatantes vous me donnez de votre Amour ; Ah ! 
que j'yaimal correfpondu • pardonnez-moi , mon 
Dieu , & m'accordez s'il vous plait votre fainte 
Grace, a l'aide de laqu'elle je vous veux aimer de 
tout mon caeur , de toute mon ame & de toutes 
Ines forces. 0 Jeffs Enfant Dieu , mon aimable 
Sauveur, cher File de Marie & de Dieu, je vous 
jure un inviolable & eternel Amour ; je vous af-
ire, je vous donne & vous confacre mon cceur ; 
repandes-y votre Divin Amour. Faites , o Dieu d'A-
mour , que je vous aime de tout 1'amour que vous 
de{irez vous-meme que je vous aime. Que je vi-
ye, Seigneur , & que je meure dans votre Amour 
& pour votre Amour. Aimons done Dieu , ( s'ecrie 
votre Difciple bien•aimc ) puifqu'il nous a aimes le 
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premier ., z. Epit. ch. 4. 0 que cela eft jufte , 
d'aimer celui qui nous a tant aimes ; celui qui eft 
Ii aimable ; celui qui ell ft digne d'Amour : 0 
Jefus mon . amour . je defire mourir de votro 
Amour. 

On peut ainft s'occuper par raport aux autres fruits 
qu'on peut firer de cc Mifere. 

Reflexions courtes & long-terns eontinuees. 

Ces manieres ci•deffus propofees , de s'entrete. 
zir fur un Miilere par difcours & reflexions mul. 
tiplieeg , peuvent etre utiles., II ne fera pas moins 
avantageux de s'y entretenir par reflcxions courtes 
& long-tems continuees , fur un paf:age de i'Ecrii 
ture- Sainte ,.qui ait raport au Miilcre auquel on 
veut l'apliquer : Par exemple , touchant le Miftera 
de la Naiflance de Notre•Seigneur , on peut fe met-
tre Bans 1'efprit cc paiTage d'Ifaie , ch. y. Un En. 
font nous eft ne , un Fils now eft donne: Enluite 
faire une ,r6flexion fans beaucoup de difcours fat 
cc Pafiag° , qui ferve a entretenir l'attention a co 
Pafiage & au Miff re , d'une maniere interieure $r' 
apuyee fur la Foi. 

On peut faire , par exemple )  Bette rcflexion 
Combien grande el 1'Amour & la Bontd de \Dietz 
pour nous , de nous avoir donne ion propre Fils 
Enfuite demeurer attentif, taut au PUffage qu'a cet. 
to reflexion , autant qu'on le poura• , de la manic. 
re  la plus vive & la plus timple qu'il fera poiiible. 
Cette reflexion courte , revetue de Foi , apuyea. 
fur un Paflage tire de 1'Ecriture-Sainte , donne fit.' 
cilite h une Ame de s'apliquer au Miftere d'une 
tani4re iuterieure , de s'eu pene'trer, enforte qu'il 



7z 	xplrcation de la feeonde partie 
s'imprime dans l'efprit & dans le ccear g qul ea 
font comme remplis , & qui en reçoivent les im-
preflions , participant ainfi a l'efprit & a la grace du 
Miflere , & etant par ce moyen , fuavement & 
doucement difpofee & portce a Ia pratique des ver- 
tus que l'on remarque dans le Milte're • Ce qui 
eft la fin i Iaqu'elle on doit toujours tendre $ & 
.qui of cello que Notre-Seigneurs'eft lui•meme prow 
poke , dans 1'accompliMment de fes . Mifl6res. 

Quand on s'aperçoit que l'l;fpr;t n'a plus de fa-
cilite a s'apliquer a cc Paflage par la premiere re=. 
flexion , on en peut faire un autre , qui ait auffi ra= 
port au meme Palfage, & qui le rapelle en I'cfprit: 
on peut faire cette autre reflexion : Puifque Dieu 
zn'a aime jufqu'a fe faire Enfant pour I'amour de 
anoi , n'efl-il pas jufte que je me captive & m'hui 
milie comme un Enfant pour ion amour ? Cette 
nouvelle reflexion reveille tout de nouveau fatten= 
tion au Paffage & an Mii}ere -, & fait que 1'el 
prit & le cceur s'y apliquent avec une nouvelle afd 
£eaion & ferveur. 

Entretien par fimple attention. 

On peat enfin s'apliquer an.Miftere par une rim. 
pie attention , qu'on nomme autrement Contem= 
plation , qui confifte a fe tenir avec on profond rei-
pelt inte'ricur , en confiderant Ie Miflere par une 
Pimple vue interieure de Foi vive & refpee`lueufe , 
qui porte l'efprit & le wear a one difpofition d'A-
doration filentieufe , d'Amour , d'Admiration , de. 
Reconnoiflance & d'Aftions de Graces , d'Aneanti1 
foment & d'un defir de cceur de s'unir a Notre 
Seigneur en cc lMI4tere , & de participer a Pon 

Efprit 
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hCpriit & a fes (races , demeurant Bans cette dif 
pbfition plus on moins long-terns , felon qu'on fe 
trouvera attire & occupe ; ne 1'interrorpant pas 
pour produire des AEics particuliers de ces diffe• 
rentes difpofitions interieures ; n'etan't pas neceifai- 
res de les diilinguer f€parement, puifqu'on les p--ut 
concevoir dune conception de cceur fimp(e & irn-
plicite , C'efi-a-dire , no expltquee , n diflinguee, 
ou feparee atuellement , par des Ades formels ; 
pourvu que cette dilpofition bit wive & ardente ; 
laquelle peut etre entreterue par quelques paroles 
affeaueufes , produites de terns en terns plus on 
inoins fouvent , felon Ie befoin qu'on on aura & 
qu'on be porte tou jours a Ia pratique des vertus 
comme it a ete dit ci•devant, 

On peut voir dans l'explication de la premiere 
partie , ce qu'on a expofe touchant ces 3. maniea 
res de s'entretenir fur to Prcfence de Dieu qui fe 
peuvent aifernent raporter a un Mifere. 

Ces trois differentes manieres de s'apliquer a 1'O• 
raifon fur un Mitere , ainfi qu'a la fainte Prefen-
ce de Dieu , peuvent etre raportees aux trois Etats 
de la Vie fpirituelle; Les entrettcas par diicours & 
raifonnemens 'multiplies , a celui des Commenccans ; 
Les réflexions rates & long-tents continuees , a ce-
lui des Profitans & la fimple attention a celui deg 
Avances. 

be l'AEle d'Adoration. 

Apres qu'on a fait un Ake de Foi fur le Mifle; 
re . & qu'on s'y eft entretenu en Pune des ma• 
nieres qu'on vient de propofer; it ef± a propos do,  
faire unMte d'Adoration ,pour rendre fes devoid 

K 



74 	Explication de la fecona'e partie 
a No re Seigneur operant le Miilere fur lequel on 
fait Oraifon ,& on fe tient enfuite avec cette atten-
tion en fa Pretence , dans tin profond refpea ; Ce 
qu'on pent faire airfi, en confiderant Notre Sei-
gncur Enfant nouvellement ne & expofe dans la 
Creche. 

Tres-humblement prof erne' aux pieds de votre 
Creche , o tres-faint & adorable Enfant Jelus , je 
vous rends mes plus profonds rc(pe .ts , vous recon-
noi?ant pour le Dieu de Majefle , qua habitez dans 
le Ciel une lumisre inaccc ffihle comme dit S. Paul. 
Vous Les , 6 mon Seigneur , le Verbe Eternel , 
engendre du Pere Eternel : C'ef' par vous que tou-
tes 'chofes ant etd faites , & Cell par vous qu'elles 
fublftent & qu'elles font gouvernees , 6 fagetfe do 

ere! Vous vous etes fait Enfant dc l'Hommc pour 
1'amour & le faint des hommes. Le Cicl & la Ter-
re font remplis de ve tre hlajelle & de votre Gloi-
re ; Et vous voila loge dins une Etable & couche 
dans unc Creche ! 0 grand Dieu, petit Enfant ! Je 
vous adore de tout man cc :ur ; j'adore votre Gran-
deur infinie , renferme'e dans ce petit corps d'En. 
fans , fans quelle cefi-e de remplir & de contenir 
tout l'Univers. Dieu a commando a ces Anges , ( dit S. 
Paul ) ale vous adorer en ' otre avers ement fur la terre, 
G'eft ce qu'ils font , en rendant gloire a Dieu tres-
haut , &. nous annoncant la pain que vows venez 
aporter fur la terre aux hommcs de bonne volonte. 
Je m'unis a ces Efprits Cdleles, pour vous rendre, 
6 mon Dieu , mon Sauveur , tous les hommages 
qui vows font dus : jem'abaifle devant vous, Seigneur 
des Anges & des hommes , pour vous rendre horn-
mage de toutes les puifances de -mon ame. Je m'a- 
neantis a vos pieds pour adorer votre aneantiffal 



de la Metode de Z'Oraifon. 	730 
ment , & I'honoter par le. mien autant gti'iI m'eit 
poflible, 

4utre maniere d',idorer Notre•Seigneur Enfant entre-
les bras de fa fainte 1Vlere. 

Grand Dieu Eternel , qui Bans le Ciel etes aflis-
fur les Cherubins, comme parlevotreEcriture-Sain-
te , & qui etes entendre du Pere en la fplendeur 
des Saints : vous avez bien voulu , pour l'amour de 
nous , abaiffer votre Majef}e infinie jufqu'a vous 
faire un petit Enfant femblable a nous , &' naitre 
d'une Vierge.. Je vous adore entry les bras do votcre 
fainte M7re , comme fur le Trone le plus digne de 
votre Majefe, apres le loin de votre Pere Celefte: 
je m'abinae aux pieds de cc Tr6ne de Grace, pour 
rendre 4 votre Majefte fupreme, tout l'honneur qu'il 
m'eft poflible : Je vous reconnois pour mon Dieu, 
mon Redempteur & Sauvcur , qui vencs pour me 
racheter & delivrer de mes peches , vous etes Sei. 
gneur , Ie vrai Chrift Fils de Dieu vivant , le Meffte 
envoye' de Dieu v.otre Pere , promis par les Pro. 
phetes & Ii long-tems defire, comme l'unique Sau- 
veur du monde. Je vous adore, o Jelus Fils de Dieu , 
FiIs do David & Fils de la Vierge Immaculee; vous 
+rtes Monfeigneur & mon Dieu : je me foumets 
totalement & irrevocablement a vous , comme a mon 
Roi Eternel , .de qui je depends , & '.rcut dependre 
4 jamais. Je vousjure 6 mon Souverain Seignearl, 
une Eternelle. fidelite , obe ifance & amour ; af1iG-
tez-moi , o mon adorable Sauveur, de cette pule. 
(ante grace que vous etes venu nous aporter & me. 
riter par votre fainte Naiffance , pour que je perfe-
v6re conitamment jufqu'a la, wort dans la fidelite' 
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%6 	Explc rt;on de la jconde partie 
que je vous Bois, & que Jo vous promets : je vous 
la deniande , 6 mon airable Jefus , par Pinterce(= 
lion de votre tres•(ainte Mere. 

XTre d'ilonneur it lx. Tres Sainte. Vierge , comme 
Mere de Dieu. 

Tres-Glorieufe 'Verge Mere de mon Dieu , c'ef 
en cet heureux jour , auquel vous avez Enfante 
tres-purement cet Enfan, Dieu , que vous etes de- 
venue particulierement la Mere des hommes , & la 
Beine de toute )es Creatures du Cie] & de Ia Ter- 
re : je. me proflerne de toute mon ame -a vs pieds 
pour vous rendre co cette qualit& tout 1'honneur qui 
vous peut etrc rendu ; vous etes la Mere de mon 
Cre'ateur e& la mienne ; vous etes ma Refine & ma 
Maitreif : je vous honore , je vous refpede & je 
vous dime apres Dieu & vutre Divin Fils , par-
de:Ias toutes chofes ; je me foumets a votre doux 
Empire , pour le tems & pour I'Eternite'. He t mon 
aimable Mere, qui pent fe deffcrdre de s'y foutnet-
tre 1. Depuis que Dieu meme a bien voulu fe fou-
mettre a votre obeiffance en qualite de votrc Enfant. 
0 I je zn'y fcumets de tout mon ccrur. Je vous 
prie , tres-fainte Mere de Dieu , de m'obtenir de 
votre tres-cher Fils , Ia grace de vivre & mourit• 
clans (on obeiffarce & )a vGtre. 

JJe l'AE7e de Rernercieivent. 

Apr?s avoir Adore Notre-Seigneur dans cc Mif4 
#ere , en 1ui rendant le premier devoir qu"cn lui 
Ioit, on fait un Ac de Remercietnent, pour td-
moigner a N&tre•Seigneur a  nptre jufte reconnoiC 
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lance , & le remercier , de ]a borate qu'il a eu d'o-
perer cc Miftere , & de tout cc que Ion exceffive 
charite lui a fait faire & fouffrir , pour procurer 
natrc fanchification, cc qui fe peut faire a peu pres 
en cette maniEre. 

II eft bien jufte, o mon Dieu, qu'ayant eu tanf 
de bonte pour moi que de vows faire homme , & 
de naitre fous Ia forme d'un Enfant s pour .vows 
facrifier en vous offrant a la juftice de Dieu votre 
Pere , comme une Viclime vivante , pure, fainte, 
& agreable a Dieu, pour 1'expiation de mes peches 
& ma fanc`iification : 11 eft bien jufte , dis-je , que 
je vous en temoigne une entiere reconnoiflance,& vouc 
en rendre de tres•humbles actions de graces : je vous 
remercie de tout mon coeur,  , o mon Dieu, d'une Ii 
grande bonte,je vous rends mule remerciemens d'utx 
Ii grand bien fait. Je m'etois rendu par mes peches 
enfant & efclave du demon, l'objet de la haine de 
vitre Pere, digne de ]a mort Eternelle; vous avez 
rte touché de compaflion dans la vue de mes mife-
res & de mes malheurs : Vous rtes venu ici bas 
pour m'en delivrer ; 0 charite infinie demon Dieu I 
0 bonte incomprehenfible ! He! Que vous ren-
drai- je pour un Ii grand bien•fait ? Je voudrois ern 
~tvoir une reconnoifance infinie ; mais comme je 
re le puis , je vous fuplie , mon aimable Sauveur,  a 
de fiipleer a mon impuifTance , en acceptant ma bon-
ne volonte & l'offrande que je vous fail de toutes 
les actions de graces de votre fainte Mere , de taus 
vos Bienheureux , Anges & Saints, comme auffi de 
toutes mes penfees , paroles & actions , vous fu-
pliant de les benir , & de les rendre agreables 4 
vos yeux , en les uniffant aux votres. Je ne pre• 
leads en i toutes ces chofes , pie de plaire a vous 
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feul, o mon Dieu, je vows offre encore ma volon: 
to , n'en voulant plus faire ulage que par foumif 
Pion & dependance de la vo(re ; C'e{I la grace que 
je vous demande . o mon Dieu , par les merites de 
yptrc fainte Naifiance. 

Ch. z. Dees trois AEes qui ont sport a noun 
& en particulier de celui de confujion. 

APre's qu'on a fait Ies trois premiers Ades qui' 
ont raport a Notrc-Seigneur, on fait Ies trois 

qui (uivent & qui ont raport a nous , qui font : 
on A'e du Confufion , un A&e de CQntrition & 
on AcLe d'Aplication. 

On fait un Aae de Confufion, en reconnoiitant 
devant Dicu , combien on doit avoir de honte 
de ne s'etre point aflez aplique jufqu'a prefent a pren-
dre 1'cfprit de cc Miftere , c'eft - a - dire , de s'apli. 
quer a fe conduire avcc la fimplicitA- , docilite & 
foumiffion , qui convient un Enfant de Dieu, & 
a mepriler les richeffes , les p',aifirs & les honneurs. 
temporcis , leur preferantlapauvretd , les foufi'rances 
les mepris a 1'Immitation de Notre - Seigneur 
naifTant. 

11 efl meme a propos de pen('er aux principales oc• 
cations aufquclles on y a manqué , pour en avoir 
plus de confufion , ce qui fe peut faire ain:fi : Q ie 
je dois avoir de honte & de confuf on , Monfei-
gneur & mon Dieu, confiderant & reconnoiffant 
en votre fainte Prefence , que jufqu'a prefent je ne 
Inc fiiis point ou fort peu aplique a prendre 1'efpr-it 
du Miitere de votre fainte Naifance & Enfance ; 
iielas ! Monfeigneur , je n'ai pas encore arreze 
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one bonne fois les yeux.de  mon esprit & de:;ma 
foi fur cc Mift6re , que vous operez autaut pour 
mon inilruc'lion que pour ma fan',ification. Qua 
faites vous , o mon Dieu ? Vous vous humiliez & 
aneantifl-ez , o mon Seigneur ? Que vous confondes 
mon crgueil : Qie vous me couvrez d'une grande 
confufion : Qie j'ai fujet de me faire a moi•meme 
ces reproches de S. Bernard : Petit et de terre, rou-
gi f z, de honte, Dieu s'l~ur,:ilie , C votes votes elevez ; 
.Dieu fe foumet attx hommes , & vous juperbes ne, 
z•oulez, pas vous rolimettre Ax votre Diear. je vous vois 
pauvre & dans Ia derniere indigence , dans la morti. 
fication & la fouffrance; & moi miferable & indi• 
gne pecheur quo je fuis, qui devrols titre dans l'en-
fer pour y fouffrir des peines infinie s ; je ne veux 
rien fouffrir , ni pauvrete , ni douleur ; o mon 
Dieu , quo fen ai de honte devant vous , & ai n 
de I'augmenter , je les veux rapeller en ma memo-
re : Au moins quelques-ones des occafions ou j'ai 
manqué d'entrer dans les pratiques des vertus, dont 
vous me donnez de f admirables exemples , mon 
Dieu j'ai manqué de foumifon , de docilite , de 
fimplicite en telles & tellea occasions ; j'ai fui 
la Pauvrete. J'ai en de l'attache a telles & telies 
chofes. J'ai recherche lases coetmoditez en teIles & 
telles occalons : Qie j'en ai , O mon Dieu , une 
grande confufion ; accordez-moi donc la grace par 
votre infinie bontd , de la recevoir en fatis£a tiou 
de mes pechez. 

De l'AEIe de Contrition. 

Quand cet Aae de Confufion eft fait avec apli. 
cation & penetration , it difpofe a bien faire I'Acte 
de Contrition, qu'il tilt tres-n-propos de produirc. 
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pour demander pardon a Dieu des fautes qu'on a 
commifes contre 1'eforit du Miftcre : faifant refolu~ 
Lion d'être a l'avenir plus fidele a le prendre & s'y 
conformer , ce qui fe peut faire ainli r Non - leeule-
ment , mon Sauveur I j'ai une extreme confuflon 
devoir que j'aiprefquetoujours vCcu Bans des. difpofz; 
tions & des fentimens fi eloignez de ceux dont vous 
me donnez l'exemple dans ce N11f'Cre ; Mais j'en ai 
aulli un tres-grand regret, o mon i)ieu ,que je fuis 
£ache & eontrit dune. conduite fi peu Chretienne; 
je vous en demande tres humble:n:ent pardon, par 
les merites de votre fainte Naifhnce & Divine En-
fance ; a{fi[Iez-moi mon aimable Sauveur , de votre 
fainte Grace , moyennant laquelle je vous promets 
d'être it 1'avenir plus fidele a me conduire par cet 
Lfprit. 

De l'AEe d'Aplicatiorzs 

Apre's cet AMe de Contrition , it feat fort utile 
de faire un AEte d'Aplication , atn de mieux pro- 

ter du Mi{'cere : ce qui f e fait en s'aliliquant a 
foi-meme le Miftdre , confide'rant devant Dieu le 
grand befoin qu'on a d'entrer dans PEfprit de cc 
Mif'ere ; faifant attention aux occafions dans id-
queues on doit le faire : prenant pour ce'a des mob 
yens propres & particuliers , pour fe conduire fe. 
Ion cet Efprit , lorfque l'occafion s'en prefentera - 

peu pros de cette maniere : Je reconnois en vo_ 
tre Ste prefence, o mon Divin Sauveur, le grand be 
loin que j'ai d'entrer dans I'Efprit du Mift6re de vo. 
tre fainte Nai{3ance , en pratiquant & imitant les 
admirables exemples que vous me donnez ; o! QQ.i'iIs 
font dignes d'etre imites ; que j'ai befoin o mon 

Dieu. 
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Dieu,de fimplicite, d'humilite,de douceur, de ddcili= 
t6 , defoumiflion & d'obi iLTance : Toutes ces vertus 
eclatent en vous , Monfeigneur , d'une maniere fa 
furprenante ., fi parfaite & fi admirable , que tour 
les Anges en font furpris & etonnez; En effet, quel 
fbjct d'etor;nement , de voir le Grand Dies Tol.t-
Puiffant & Eternel , qui ren:plit par Ion Immenfi~ 
to , le Ciel & Ia Terre , le Souverain Seigneur des 
toutes chofes , devant la Majefte duquel les Ciierua 
bins & les Puiffances des Cieux tremblent de ref- 
pct & de crainte , reduit a la. condition d'un pe= 
tit Enfant ; cel ii a qui toutes les Creatures doiv.cnt 
1'obe'iflance , etre lui-meme foumis & oheiffant a 
fes Creatures. Quel. prodige ! Mais ,. mon. Di: a ;' 
pourgaoi vous porter a des exces fi etranges ? Ha! 
je le concois par votre grace, a mon aimable Sau-
Veur , c'eil: pour m'enfeigner par votre exemple a 
m'humilier , a obeIr avec la fimplicite , docilite & 
foumifGon d'uri petit Enfant, a ceux que vous me 
donnez pour me conduire o Si vous n'aviez eu de(: 
fein que de me racheter feulement , it n'etoit pas 
ntceflaire de vous donner tant de peines , votre 
feule Incarnation etoit plufque fufufante : Mais vows. 
avez voulu m'enfeigner par votre conduite, a m'hu• 
milier & a me foumettre 9 comme vous l'avez vous-
sneme fait. It me femble que j'entends votre Pere 
C 1efte qui me Sit, en me montrant votre adorable 
Perfonne abaiflee & aneantie fous la forme d'un En-
fant, je vous is en vueritf j que fi vous ne vous con-
'uerti- jfzs & ne devenez> femblable it ce petit Enfant , 
iota: n'entrerex, poent Bans le Royaume du Ciel. 0 
mon Dieu , je fuis convaincu de cette verite, que 
fl je veux avoir part a votre Gloire dans le Ciel, it 
Ant que je se rende confor►rte a vous fur la terre : 

L 
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C'eft cc que je fuis refolu de faire moyennant Par 
finance de votre grace : vous m'aprenez par votre 
extreme pauvrete' & fouffrances i  a pre'ferer la pan-
vrete les me'pris du monde & les mortifications aux 
richefl'es ., aux honneurs & aux plaifirs ; C'eft cc que 
je veux faire a votre imitation. Aidez•moi , mon 
Dieu, car fans vous je ne puis Tien. 

C'eft en faifant cet Acte d'Aplication que,l'on for-
me des refolutions ( quoiqu'on les puiffe faire oa 
renouveller en toutes fortes d'Ades, c'efl cc qu'on 
entered par prendre des moyens propres & particu-
hers pour fe conduire felon 1'efprit du Mitere : 
Ces re'folutions que I'on prenci , doivent avoir trois 
qualitez. r. Elles doivent titre prefentes , enforte 
qu'on les puiffe faire le jour meme qu'on lea fait.. 
2. Particulieres,'k;'eft-a•dire , qu'on fe doit propo• 
fer que1ques pratiques particulieres conformes aux 
vertus qu'on remarque en cc Miflere , & prevoir 
les occafions darn lefquelles on fe difpofera de 1es 
mettre en pratiques. La 3. elles doivent titre effi-
caces, c'eft-a-3ire, qu'on doit avoir fain de les exe-
cuter Bans le toms qu'on en aura les occafions , fans 
en laiffer echaper aucune. 

.Manigire de fe propofer ces Pratiques. 

Mon Diets, pour profiter de la grace de votre 
fainte Naifiance , & pour imiter les faints exemples 
que vous me donnez , au jourd'hui , je m'accuferal 
de mes fautes avec toute la fimplicite poffible ;j'o. 
beirai'a ceux qui ont autorite fur moi, aveuglement 
en toutes chafes fans penfer a rien , finon que je 
dois obeir comme Notre-Seigneur Enfant : Si on me 
commandois telles ou telles chafes. it me femble que 
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j'y aurois bien de la repugnance. Tres-Saint En-
fant Dieu.pour votre amour & pour vous imiter, je 
m'y difpofe , je rendrai compte de ma confcience 
fans de'guifement : je dirai tout cc qui fe paffe en 
moi avec fimplicite & candeur , comme no petit 
enfant, en votre honneur, o Divin Enfant ; peut-etre 
qu'aujourd'hui on m'otera on qu'on me changera 
telles on telles chofes; 11 me femble que je ferois 
mortifie fi on me privoit de telles chofes; mon Dieu , 
en 1'honneur de votre Pauvrete' je m'y reGgne , & ti 
vela mfarrive , je vous en benirai , je m'en rejouitai. 
I1 me femble que j'ai de l'attache a telles chofes; 
He bien, pour votre amour, & d votre imitation 
je le dirai, afita que fi on juge a propos , on me 
1'6te ou le change ; Car j'aime mieux etre pauvre 
& denue de tout avec vous, o mon Dieu, que riche 
fans vous. Je prierai qu'on m'exerce fur toutes ces 
chofes ou je ferai fenfible & je dirai en quoi; Aidez-
moi , je vous fuplie, mon aimable Sauveur , par votre 
Gracehmettre fidelement en pratique ces refolutions : 
pour 1'obtenir de votre bonte , je me propofe d'a-
voir une devotion particuliere a votre Divine En-
fance & d'en reciter les Litanies avec une grande at-
tention.. ]e vous honnorerai particulierement le z s 
de chaque moil. 

Pour m'exciter a devenir Enfant &. vczus imiter, je 
penferai fouvent que votre Pere Celefte m'a dreffe 
ces paroles : Je vous dis en verite que it vous ne 
vous convertiffez & ne devenez femblablE a cet en-
fant -, vous n'cntrerez point dans le R,oyaume du 
Ciel. 

I.Z 
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Ch. 3. Des trois aerniers AE es , & en ,artieulier 
de i'AEte d'Union. 

A Pre's qu'on a fait les trois Ales q'ai ont raport 
a nous , it y en a encore trois autres a faire, 

Oont le t . eft un Aae d'Union a Notre•Seigneur; 
le z. un. Acte de Demande a Dieu-; le 3. un Act 
~'lnvocation des Saints aufquels on a une devotion 
particuliere. 
• On fait un Ac. d'Union 'a Notre-Seigneur e{t 

s'uniffant interieurement a fon Esprit dans ce Mil-
ere , & au x difpofitions interieures qu'il y a cu , 

lui den;andant part a cet Efprit & a fes difpofttions r 
& le priant inilamment de nous faire Ia Grace d'en-
trer dans I'Efprit de ce Miil€re , & dans Ia prati-
que des vertus qu'on y remarque. 

Notre Seigneur s'etant fait Enfant de I'Hommp 
pour nous sneriter la Grace d'être regcnerc felon .l'eU 
prit , & de devenir en lui les Enfans de Dieu, par 
'adoption & par Ia grace qui eft en Jefus.Chrift , 

& qu'il eil venu aporter aux hommes ,comme le dit S. 
Jean; it eft done fort a propos de s'enir a Jefus Nail! 
ant , afin d'entrer en communication & en psrti- 

cipgtion de fon Efprit , qui nous donne acces au-
pres du Pere comme fes enfans adopts en fon Fils 
onique, & qu;; nous prions Notre-Seigneur de nous 
ainir a fes difpofitions. C'e$ cc que I'on peut faire 
par l'Ade d'Union en cette manibre : Je rn'unis a 
vous., Divin Jefus Enfant .Dieu , avec un grand de-
hr d'entrer en participation de PEfprit de Notre 
fainte Enfance , de vos dii ofitions, & de Ia gra-
ce que. vous m'aaez rneritee, dans Ie PVJiflere de vo, 
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ire fainte .NaifTance ; Je vous. fuplie tre's,humble- 
ment , aimable Enfant ,JeCus , de m'attirer vousa 
*nerve dins votre Divin cur : de m'unir 'a votre 
Efprit•Saint , & aux diCpofitions que vous aviei dans 
l'Etable de Bethleem , couche dons ]a Creche fur Ie 
foin & Ia paille ( ou bien, entre les bras de votre 
fainte Mere ) je vous prie inf'amment de me com-
rnuniquer Ics fentimens & affetions d'humilit6 a 
de docilite , de foumiflion , d'obe;fl'ance que vouc, 
aviez a l'r gard de votre Pere Ce1efte , de votre fain-. 
to Mere , & de votre Pere nourricier le grand faint 
Jofeph ; Que j'aie , Seigneur, par votre grape , ces 
affeátions & difpofitions 'a l'egard de ceux qui ont 
droit de me commander; Queje fois meme prcts & dif-
pofe de me foumettre avec fimplicite a toutes fortes 
de perfonnes , a votre imitation ; Faites , je vows 
prie, Seigneur, qu'en vows je participe pleinement 
a vos faintes affeUions pout la pauvrete, la morti-
fication & les fouffrances , que je les aime & les 
pratidues par des vues de Foi , en union a votre Ef-
prit & a vos difpofitions & par les mouvemens & 
les effets de votre fainte Grace , agiffante & ope-
rante en moi . avec laquelleje vous promets de co- 
operer aatant qu'il me fera pofl"ible; Aidez-moi puil. 
f rnment , je vous en prie, mon bon Sauveur, par 
cc quc je fuis foible ; Faites que je devienne on vous 
tine nouvelle creature , que je ne vive plus & que 
je n'agifle plus comme enfant d'homme pecheur , 
mais comme enfant de Dieu , regenere & adopte 
en vous par le Pere Eternel ; Imprimez•moi , Sei-
gneur comme le cachet fur la cire; Queje fois en 
vows , & que vous foyer en moi veritablement & efh-
cacement : Que je ne vive plus en moi & par moi s 
mais en vous & par vous : EnCorte clue ce foit vous 
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qui viviez & agiiiiez en moi: Donnez-moi, Seigneur, 
votre Efprit Enfant, qui me donne la confiance de 
crier Dieu , en union avec vous : Abba , mon 
Pere: 

,De l'Acfe de Demandea 

Lorfque cet Ac'le d'Union a Notre - Seigneur fur 
tun Miilere eft bien fait interieurement , & que nous 
lui fommes interieurement & intimement unis , nous 
fommes alors. bien difpofes pour nbus prefenter de-
vant Dieu le. Pero , avec une confiance filiale , & 
pour obtenir de lui 1'eIprit du Miitere & toutes les 
graces que Notre•Seigneur nous y a meritees : C'eilr 
pourquoi 1'AEe qui tuit , a raport au Pere Eternel , 
par lequel on lui demande humblement l'efprit de 
ce Mifte're , en priant Dieu avec confiance de noun 
Paccorder par Notre Seigneur , & en union avec 
lui , en qui feel & par 1'Efprit duquel , nous ofons le 
demander & que nous elperons de I'obtenir :Ce qui 
fe petit faire en cette manie're, 

Pere EterneI , qui etes le Seigneur du Ciel & de 
la Terre , & qui avez eu tant de bonte pour les hom-
mes que de lour envoyer votre Fils unique, afin que 
ceux qui croiront en lui & le recevront ne perifFent. 
point ; mais que devenant vas enfans adoptes ens 
Jefus•Chrift votre Fils, ils ayent Ia vie e'ternelle ; 
je vous fuplie tres-humblement de vouloir. bien m'ac-
corder l'cfprit du Mift6re de la Naiffance de votre 
Fils bien aim6 ,'qui , pour l'amour de nous , a bier, 
voulu fe faire Enfant , & de me donner pour l'a-
mour de 'lui un coeur & un efprit d'enfant , afin 
que je vous aime comme mon vrai & unique Pere, 
que je vous craigne & lhonore  & que je vous o. 
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beifTe comme un hon Enfant a fon Pere : Doiinez. 
moi pour cela , s'il vows plait , 6, mon Dieu , une 
abondainte portion de 1'Efprit & de la Grace de 
votre Fils. Regeneres moi , b inon'Dieu , eri'efprit 
& en grace en lui ; donnez-moi un efprit de fou- 
mifiion & d'obeifance envers vous, & ceux qui me 
tiennent votre place fur is terre ; faites., je vous 
prie , que je mepri(e les richeffes periffables de la 
Terre ; les vains honneurs de ce monde & Ies plaid 
firs paffagers de cette vie 1 puiCqu'ils entiainent 
apres eux des maur e'ternels , & que votre Fils les 
ayant refufes , ma apris it en rechercher d'autres 
plus convenahles a la qualite d'Enfant de Dieu 
qu'il m'eft venu procurer ; Q,ue j'embrafe , Sei~ 
gneur , a fon exemple , la pauvrete , les mepris & 
les fouffrances de cette vie, comme des rnoyens pour 
arriver a la vraye Beatitude : Je vous prie imam: 
went, o mon Pere & mon Dieu, de me 1'accorder 
en union a Notre• Seigneur , & par Notre-  Seigneur, 
en qui feul , & par l'E(prit duquel j'ofe le deman-
der , & j'efpere de l'obtenir de votre bonte Pater. 
belle : car it ne fe peut pas faire, dit Si Paul, qu'en 
Hour donnant votre Fils , qui vous eft uniquement 
cher , your ne nous donnies pas touter chofes en lui 
& par lui. 

De l'Ac e d'Invocation des Saints. 

Le dernier Ante de la feconde Partie , eft un 
A&e d'Invocation des Saints aufquels on a une dd. 
notion particuliere. 

I1 eft fort utile de prier les Saints , de nous aidee 
de leurs intercetlions , car comme dit un Saint , 
Dieu accorde fouvent 4 leurs Prieres cc 9u'il refute 
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$ux n&tres , a caufe de 1'imperfec3ion qui foavent 
les accompagrient. II eft vrai que quand 1'A&e d'U. 
nion a Notre-Seigneur eft bien fait ; nous devons 
avoir cette confiance , d'obtenir du Pere Eternel , ce 
que nuns lui demandons , au Nom & en union de, 
fon tres•cher Fils, mais commenous ne pouvons 
pas 

 
nous afiurer d'avoir fait cet.Acte d'Union &.de 

Demande aver la perfetion requite; 11 eft a propos 
de recourir aux Saints ; afin que par Ie fecours de 
lkeurs Prieres & intercefiions , qui fontto~i jours agrea-
bles a, then, de qui ils font les amis, nous obtenions 
Pefl'et de nos: demander , outre que , comme dit 
1'Eglife , la fur-abondance des fufffrages des Saints , 
nous et d'un grand fecours aupres de Dieu. 

On fait-un Adte d'Invoeation des Saints , aufquels 
on a une devotion particuliere , principalemerit ceux 
qui out ete prefens an Miftere fur lequel on fait 
Oraifon , ou qui y ont contribue , de s'interefier 
pour nous aupres de Dieu , on lui demandant pout 
nous l'efprit du Mift6re, & lent temoignant la gran-
de confiance' que' nous avons en letUr irtterceil-ion. 
• La tre's•fainte Vierge doit toivjours etre invoqu€e 

par prefErenee , encore qu'eIle n'ait pas ete prefen~ 
to au' Miflere fur lequel on fait Oraifon , parce 
qu'elle eft notre Mere , notre Avocato & notrd 
Mediatrice aupres de fon Fils. Qj'elle nous Jaime, 
qu'elle a un grand pouvoir aupre's de Dieu I; Et qu'el• 
le nous vent plus de bien qu'aucun & meme que 
taus les Saints. 

Saint Jofeph doit ette' audli invoque , comme 
etant le Patron & Ie Proteekeur de la Societe, etant 
perfuade' qu'il a tin grand ctedit aupres de Diea : 
De meme le faint Ange Gardien & les Saints Pa-
trons 'de Bapteme & de Religion, qui s'intbrelfent 

pouf 
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pour nous d'une manibre particuliere ; ayant ete 
mis fous leur fpeciale protection , & recornmondes 

lours loins de la part de lieu. 
Datis le Miftere " de la Naiilan'ce de Notre - Sei. 

grteur,  , Ia tres•fainte Vierge y a con±ribue , en le 
mettant au monde ; Saint JoCeph ayant cu Coin de 
Iui en qualite de Pere nourriijier ; les Saints Anges 
y ont affifte pour 1'Adorer,  , en Glorifiant Dieu, & le 
reveller aux-Bergers , qui l'ont enfuite vifite. Cet 
Ate d'Invocation fe peut faire ainfi. 

Tres-falnte Vierge , tres_digne FvIere de Dieu ,.j 
vous fuplie tres•humblement , par I'honneur infini 
que vous avez d'etre Mere du Ivlene , qui eft le 
vrai Dieu , je vous prie par Ia cooperation que vous 
avez aportee au facre Mif}ere de fa Nativite , comm 
me l'ayant virginalement enfante , die vouloir bien 
m'accorder votre pulffante protection auprCs de vo-
tre ties-cher FiIs , & de Ion Pere Eternel , pour 
m'obtenir 1'efprit de cc Miftere. Jai une grande 
confiance que votre bonte maternelle voudra bien me 
faire cette grace, & qu'en votre confideration , Dieu 
rh'accordera ab,ondamment & mifericordieufement 
toutes chofes. 

L vocation äe Saint f ofeph. 

Grand faint Jofepl , mon glorieux & tres-bone, 
Pere , je vous prie tre's-humblement , par l'amour 
tre's-tendre & tres-refpeaueux, avec lequel vous avez 
reçu entre vos bras , le Verbe Incarne le Fils de. 
Dieu fait Homme , comme noire Fil9 adoptif ; de 
vouloir bien vous joindrr, a Ia tres-Cainte Vierge , 
votre tres•chere Epoufe & ma trts-honoree Dame , 
pour. prier Notre-Seigneur && fog Pere Cclel}e , de 

M 
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m'accorder I'efprit de cc Miftere de Salut ., aver, 
toute la plenitude , dont par la mifericorde & la grace 
de Dieu , je puis titre capa!i1e : J'ai une grande con-
fiance que Dieu m'accordera tout ce que vous lui 
demanderez pour moi , & je vous en aurai & a votre 
fa. ree Epoule , une eternelle obligation. 

Invocation des Saints Anges & des Paffeurr. 

Saints Anges de Dieu , qui avez aflii}e a la NaiP 
lance de 1'Lnfant Dieu , pour 1'adorer & lui ren. 
dre vos refpec'is , je vous prie par la joie aver, la- 
queue vous avez rendu Gloire a Dieu Tre's-Haut i  
& a fon Fils Incarre , & qui avez invite les hom-
mes a lui alley rendre Icurs devoirs , en leur annon• 
cant la bonne nouvelle de fon heureufe Naiflance, 
de prier Dieu & fon Fils bien-aime , de m'accor-
der Ia grace de participer a l'efprit & a la grace 
de cc Mitlere , fe!on Ia grandeur de leur miferi-
corde. Bienheureux Paficurs , qui avez cu I'avanta-
ge de voir les premiers , le Sauveur du Monde, & 
d'être les temoins de fes admirables Vertus , & de 
profiter de ]a paix & des graces qu'iI eft venu apor-
ter fur la Terre aux hommes de bonne volonte , je 
vous prie de prier Notre - Seigneur de m'accorder 
miCericordieufement , part a cette paix & a ces 
graces , & qu'avec leurs fecours , j'entre en 
participation de l'efprit de cc Miitere , en prati-
quant les vertus dont cc Divin Sauveur me donne 
li'exemple. 
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Invocation de l'Ange Gardien & des Saints 
Patrons . &c. 

Saint Ange de Dien , mon tres•charitable Garb 
Bien: Grands Saints N. N. mes glorieux Patrons, 
je vous prie par la part que vous voulez bien pren-
dre a ce qui me regarde , & par l'amour que vous 
portez a Dieu & a Con Fils JeCus-Chrift notre ai. 
mable Sauveur,  , de vous emplo'ier aupres de la Di-
vine Bonte , pour m'obtenir l'efprit de ce Mif'tere 
& Ia grace de mettre fidclement en pratique les 
refolutions que j'ai faites ; j'ai une grande confiau. 
ce en votre charite & en vos interceffions ; Vous 
regardant & honorant comme mes Peres & mes 
Prote teurs aupres de Dieu : Et vous tons , o Bien. 
heureux Anges, Saints & Saintes , je vous deman-
de la meme faveur pour l'amour de Dieu & le fa• 
lut de mon Ame. 

1\1 z 
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CONTINUATI ON 

DE L'EXPLICATION D'L LA METODE, 

lorfqu'on s'aplique daps l'Orailon fur le fujet 

d'une vertu en particulier. 

Ce que c'efr qu'une Kertu. 

N peut aufr s'apliquer dans la feconde Par-
tie ,, fur quelque vertu en particulier & en 

Y  o , 	faire le [u jet de fon Oraifon. 
On apelle Vertu , les Ac ions ía lutes , les fenti;. 

mens , les difpoftions & affections contraires aux vi-  
ces & aux pechez : par exemple , la chat] ete , eft 
opofee a l'impurete ; 1'humilite , a 1'orgueil ; la 
Penitence a la Cenfualite , &c. 

Notre - Seigneur nous a enfeigne' ]a pratique des 
vertus , par fon es epic & par les paroles , corn-
me tholes ne'ceffaires au falu; : cc Qui lui fait dire , 
qu'il efi le cheezin , parce c;u'en pratiquant les ver-
tus , on marche dans Ie ehemin du Ciel, & on arri-
ve a 1a vraye vie etcrnelle & bienheureufe ; Cette 
vie qui rend infjniment heureux les .Ages & les hom9 
mes, aufquels it fe communique par la participation 
de fa grace en cc monde, & de fa gloire en 1'antre; 
Or on merite de jouir de cet a'•antage , felon que 
Pon pratique plus cu moins les vertus. 

On doit d'ahord , commencer par f ben pene- 
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trer inte'rieurement de la neceflite de la vertu fur 
laqu'elle on fait Oraifon : Ce qui fe peut faire en 
deux manieres. La i. par un fentiment de Foi , en 
fe mettant dans l'efprit un paffage de l'Ecriture-Bain- 
to , oii cette vertu eft exprimee : par .exemple, pour 
fe pEnetrer de la necefhte de 1'humilite , on pent 
fe mettre dans 1'efprit celui-ci , de S. Jacques, ch. 
4. Dieu refffe aux Superbes o donne fa grace aux 
Humbles ; & on fe tient enfuite dans un fentiment 
de reCpcft interieur, faifant attention a. la vertu qui 
nous eft inculquee par cc paffage. 

La z. maniere de fe penetrer de la neceflite' dune 
vertu , fe fait par quelque reflexions fur Ia vertu qui 
convainque l'eCprit de la necefite de la pratiquer. II 
fauf que la reflexion foit tiree de ce qui en eft dit 
dans l'Ecriture-Sainte , & fur-tout du Nouveau 
Tellament. On peut , par exemple , faire cette re-
flexion fur l'humilite ; c'eft done un grand malheur, 
6 mon Dieu , d'être fuperbe , puifque vous refit 
tes & etes ennemi , de ceux qui le font. 

On bien , cette autre : Seigneur : qu'heureux font 
les humbles , puifque c'eft a eux que vous accor-
dez vos graces ; ou , mon Dieu , vous etes l'Amt 
des Humbles , & que cela me cQnvie puiffamment a 
le devenir. 

Chap. I. Des trots Aces qui ont raport a 1Nolra-
feigneur. De l'AE~fe de Far. 

E Tant ainfi f)nde particulierement fur la Fai , 
on fait enfuite les neuf Aetes de la feconde Par-

tie , qu'on doit apliquer a la vertu fur laqu'Iele on 
bait Oraifon , & qu'on doit confiderer en N otre 
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Seigneur, comme nous l'enfeignant par fes paroles 
& par (on exempie , dont les trois premiers ont ra. 
port a Notre-Seigneur : qui font. un Ache de Foi; 
un Aa,e d'Adoration , & un Ate de Remercie-  
men t. 

On fait un ALte de Foi fur Ia vertu , en croyant 
fermement que Notre-Seigneur nous a enCeigne cet-
te vertu , & qu'il 1'a pratiquee ; & pour fe per. 
fuader plus fortement cette verite, it faut fe mettre 
dans l'efprit un paflage du Nouveau Tekament. 

.Maniere de faire un Aae de Foi fur la vertu 
d' Hurilite, conftderant Notre-Seigneur come 

me nous l'en feignant par fes paroles. 

Mon Sauveur Jefus Chrifr, je crois de tout mon 
cceur que vous avez enteigne ]a vertu d'Humilite , 
en difant : Math. ii. Aprenez de. moi que fe fuis 
doux & humble de Fceur , & vous trouverez, le re-
.pos de vos amen. 

Apres qn'on a fait cet A&e , on peut s'en en-
tretenir par difcours & reflex ions multipliees & fui-
vies , ou par quelques reflexions courtes , revetues 
de Foi , apuyees fur on pafIage de 1'Ecriture.Sainte, 
qu'on continu c long•tems , on par une fimple at-
tention a Notre-Seigneur , nous enfeignant on pra-
tiquant la vertu , ainfi qu'on I'a expoCe ci-devant , 
dans Yexplication do la maniere de s'entretenir en 
]a fainte Pretence de Dieu, dans la premiere Partie 
de la . Metode d'Oraifon , & felon l'idee qu'on ezz 
donne ci-defous. 
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Maniere de s'entretenir Jig,- l'AE e d'Ilu,3ailite. 

Mon Divin Maitre , vous me commandos d'a-
prendre de vous a etre humble de cceur,  , a m'hu-
milier & a m'abaiffer volontairement devant Dieu 
& devant les hom;nes ; vous no me commandez pas 
d'aprendre de vous a faire des miracles , a refulciter 
les morts  &c. parce quo cola n'eft pas neceffaire 
pour vous titre agreablc ; mais it tn'c[t abColament 
necefraire d'être humble, c'efc ce quo je dois apren-
dre de vous , qui I'avez ete infiniment , gnoique 
vous (oyes le Seigneur des Seigneurs , & le Roi des 
Rois ; vous m'aprenez que ft je m'eleve , je ferai 
abaife & humilie: Que fi je no recois pas le Royau-
me de Dieu en Enfant j je n'y entrerai pas. Que ft 
je veux titre le premier, en punition de mon or-
gueil , je ferai 1e dcrnier ; Ainl gn'il eft arrive aux 
Anges rebelles , qui pour avoir voulu s'elever font 
devenus les derniers & les plus miferables de toutes 
les Creatures. Si je m'eleve comme eux je ferai hu. 
milie comme eux 4  it faut done quo j'aprenne do 
vous , a titre humble de cccur , ft je veux eviter 
un fi grand malheur. C'eft ce quo je veux faire , 
moyennant votre fainte grace , que je vous prie 
tres-humSblement de vouloir bien m'accorder pour 
cet effet ; on pent s'entretenir fur le meme Arse de 
Foi , en confiderant les avantages de Phumilite en 
cette maniere ; 

Que c'eft un grand tvantage de s'humilier de tout 
fon cc ur pour I'Amour de vous 6 mon Dieu , on 
jouit de la paix & du repos de fon ame , comme 
vous nous Penfeignez; vous donnez votre grace aux 
humbles ; & vous la donnez avec plus d'abondaa- 
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to a ceux qui font plus humbles ; vous aimEs leg 
humbles 1  vous les confolez dans leurs afflictions. 
Vous les proteges dans leurs dangers ; vous les de-
}ivres Bans leurs perils: vous les fauvez & leves en 
gloire pour une eternite ; o Seigneur , enfeignes-
moi je vous prie , par la lumiere intericure de vo-
tre Efprit -Saint , a mettre en pratique cette belle 
leçon : je veux l'aprendre de vous , quelques peine 
qu'il en coute amon orgueil : ]e veux confhamment 
& refolument, m'abaifer & m'ane'antir s'il etoit poffi-
ble , afin d'attirer en moi votre Grace & votre EC 
grit-Saint, qui ne fe repofe que fur les humbles ; & 
pour meriter votre amour, qui eft tout cc que je fou-
haite Bans le tems & dans l'eternite ; Afftez-moi, 
je vous prie, mon 1)ivin Sauveur , de votre fainte 
grace , fans laquelle je ne puis rien. 

On peut s'entretenir fur ce meme Aae d'Humi-
lite , par une attention melee de reflexions rares & 
long-tems continuees, en fe mettant dans l'efprit un 
paffage de I'Ecriture-Sainte , par exemplo , celui-ci 
de Notre-Seigneur ; 	uiconque s'eleve fern humilie', 
& quiconque s'humilie fer s exalte , en S. Luc z8. Et 
enfuite joindre une reflexion courte qui ferve a le 
retenir dans 1'efprit , & a penetrer le coeur de 1'a- 
vantage , & de la neceffite de la vertu d'Humilite' ; 
On peut auffi faire cette autre reflexion : Ii faut 
donc , mon Dieu , que je m'humilie de tout mon 
ceeur,  , fi je ne veux pas etre humilie & abaiffe dans 
1'Enfer,  , enfuite demeurer le plus, attentif.interieu- 
rement , a cette reflexion , le plus long-tems qu'on 
le poura ; Et quand on ne trouvera plus de facilite 
a s'entretenir fur ce paffage par le moyen de cet- 
te retexion on peut en faire un autre , quiy aiant 
aufli raport , la rapelle de nouveau dans.l'efprit, & 

lui 
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lui donne Iieu de s'y apliquer avec une nouvelle aff 
feclion , par exemple , celle-ci : (due c'eft un grand 
avantage de s'humilier pour 1'amour de vous , onion 
Dieu ; C'eu1 le moyen d'etre eleve jufqu'a la partic 
cipation de votre gloire dans le Ciel. 

Cette maniere de s'entretenir long-tems fur une 
vertu par un paffage de Foi produit adroitement , 
ce bon effet, que ]'efprit fe trouve convaincu de la 
nece(lite & de l'avantage de Ia vertu ; & le coeur 
touché du defir de l'acquerir & d'af etion pour la 
pratiquer. 

On pcut.ainfi par diverles re'flexions , s'entretenir 
long-tems fur uu meme paffage , cc qui.contribud 
beaucoup a faire goiter la vertu & la parole de 
Dieu qui sous .l'enfeigne. 

S'entretenir'.dan.r l'Oraifon par fimple attention. 

On peut enfin s'enttetenir fur une vertu par une 
fimple attention , en fe tenant en Ia Prefence de 
Notre-Seigneur , le confiaerant nous enfeignant cet-
te vertu , par fa parole & par fon exemple , la pra-
tiquunt 1ui=meme; & dans un fentiment d'Adoration 
devant lui , fags diicourir ni raifonner , mais aveo 
une attention fimple , refpec`lueafe & affedueufe , 
& la plus vive qu'il fora pofrihl,e . demeurant dans 
cette difpofition interieure , plus ou morns de tems 
felon qu'on fe trouvera difpofe & attire. 

Le fruit & i'efet que produit cette forte d'Orai. 
fon , quand on s'y comporte felon Dieu , eft qu'el-
le incline doucement & fuavement 1'Ame , a Ia 
pratique de la vertu , & qu'elle laiife une impref-
lion & une pente fur - naturelle vers elle , ce qui fait 
qu'on s'y porte avec axdeur ; qu'on furmonte avec 

N 
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courage les difficultes & les repugnances que la na-
ture y peut trouver : qu'on embrafle avec affection 
1es occafions qui fe prefente de les pratiquer, qu'og 
goute, & dans lefqu'etles on fe plait avec une gran-
de fatisfadion interieure. On peu ufer des trois 
,enanieres de s'entretenir , en les accommodant aux 
Ades qui fuivent , felon .fa devotion & fa dif• 
pofition. 

De l'Aile d'Adoration. 

Apres qu'on s'efl entretenu fur 1'Ac e de Foi, eni 
Pune des trois manieres ci-defTus propofees , on fait 
en Aae d'Adoration , en rendant fes devoirs 'k No-
tre-Seigneur , pratiquant cette vertu, & nous 1'en-
feignant par fa parole & par ion exemple ; & on 
fe tient devant lui, dans un profond retpeCt. 

Il eft a propos de rendre Notre-Seigneur ces 
premiers devoirs qui lui font dus, enqua]itddeDieu 
Nomme , qui vent bien fe rendre notre Maitre & 
notre modele , ce qui fe peut faire ainti , en fe le 
reprefentant pratiquant l'humilite, en lavant le pieds 
de fes Apotres. Je vous adore, mon Seigneur Jefus. 
Chrift , enfeignant la fainte vertu d'humilite ( prof 
terne aux pzeds de vos Apotres pour les ]ear Iaver, 
afin de m'en dormer 1'exemple. ) Je vous reconuois, 
nonobflant cet etat d'ab je tion , pour mon Souverain 
Seigneur & mon Dieu , de qui je depends en tou-
tes chofes , auffi bien que toutes les Creatures du 
Ciel & de Is Terre : ie vous rends , dans cette vue„ 
mes tres-humbles devoirs , je m'aneantis en votre 
fainte Pretence , & me tiens avec cette attention 
Bans un trd~s-profond refpe envers vous , mon Sei. 
geeur & moo Dieu. Ii faut enfuitc fo tenir dans uri 
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Efprit d'Adoration enviers Notre-Seigneur le plus 
long-tems qu'on poura. 

De Z'Aae Jr Remerciement. 

11 e{1 jufte de temoigner a Notre•Seigneur la re-
connoiCfance que nous lui aeons , en le Remerciant 
de la, bonte qu'iI a eu , de pratiquer cette vertu pour 
nous 1'enfeigner ; Sc par.1h, nous inftruire & procu. 
rer noire fan&ifieation ; Ce qu'on pent faire de Ia 
maniere fuivante. Ce feroit une tres-grande ingrati. 
tude a moi, fi je ne vous remerciois pas, o mon Dieu, 
de la bonte que vous avez eu , de vous humilier 
jufqu'a cet exces , que de vous fetter aux pieds de 
pauvres pecheurs , pour les Ieur laver , & m'enfei-
gner par votre Divin exemple , la tres-fainte Vertu 
d'Humilite ; Je vous en rends donc de tout mon 
cur, les plus humbles & les plus grandes Ations 
des graces : o quelle Charite ! d'avoir bien voulu 
vous abaifi-er ainfi pour me porter a m'humilier , 
afin que par cc moyen , & par votre fainte grace , 
Se merite d'être eleve jufqu'a vous , de vous etre 
uni en cette vie par Ia Grace , & en I'autre par Ia 
Gloire ; & de participer a votre bonheur infini 
pendant I'Lternite. Je vous Remercie , o mon cha-
iYtable Sauveur,  , mon bon Maitre & mon Dieu ,. & 
jp voudrois m'epuifer en remerciemena & recon-
noifTances , fuplees , je vous prie , mon aimable 
Jefus 7  a mon impuiil'ance, 

Na 
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Chap. 2. Des trois Antes gui ont raport a noun. 

A Pres les trois Ades qu'on vient de faire qu'il 
fiut prtiodcire les trois fuivans qui out raport a 

nous, fgavoir : un Ate de Confution , unAtc de 
Contrition , & un Afte d'Aplication. 

On fait un Ate de Confufion , en reconnoiffant 
devaut Dieu , combien on doit etre confus & 
honteux de ne s titre point aplique jufqu'a prefent„ 
oii autant gt'on 1'auroit du, a entrer dans la pra-
tique de cctte vertu , penfant meme aux principa. 
les occafions qu'on a eu d'y entrer pour en avoir plus 
de confution , ce qu'on peut faire ainfi Ojie je 
dais avoir de confufon en votre fainte Prcfence , 
o mon Dieu , quand je confidere combien peu je 
me fuis aplique juiqu'a prefcnt , a m'humilier & a 
pratiquer les hur.~iliations , nonobffant les prodi-
gieux examples qua vous me donnez de cette fain- 
to vertu : C'efl qua je n'y ai pas bien penfe , ou 
Bien, qae Ii je fuis encore criminel , c'eft qua j'ai eu 
un fecret mepris pour was humiliations & vos abaif-
Lemens , comme f c'etoit une chafe indigne de 
vous , on de moi. J'ai raanque grand nombre de foig 
de pratiquer 1'humilite en ayarnt eu de li belles oc-
caiions , que vous me donnies pour mon plus grand. 
Lien. Quo. i !, le Seigneur du Ciol & de la Terre s'hu. 
milie , jufqu'a laver les pieds .a des homrnes , pats. 
vres & miferables ! Et moi , ma;heureux pecheur 
clue je fuis , homme de neant , forme du limon de 
Ja Terre , je ne veux pas mabaifer : J'ai peina 
de rendre quelque fervice a mon Prochain , parce 
quo mon orgueil s'en trouve hurnilie. J'y ai menque 
yen telles & telles occafions .. .. J'ai fui l'humiliation 
t le mepris en telles occafions ... 0 men Dieu 

qua j'ei de l onte d'une Ii indigne conduite, 
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De ?AEIe de Contrition, 

L'A&te de Contrition fe fait , en demandant pardon A Diet 
ties fautes qu'on a commifes contre cette vertu ,, en faifant 
nne forme refolution d etre a l'avenir plus fidele a la pratiquer j 
ice qu'on peut faire de cette forte..Monfeigneur Jefus-Chrift 
du plus profond de mon cw i,r, contrit & huririlie en votre Ste 
Pretence; je vows demande tres humblement pardon des fau= 
tes flue j'ai commifes contre la pratique de cette vertu , qui 
vous eft fi there & fi agreable , & a moi fi necefl'aire & fi a van-
tageufe; par les merites de votre faince humilite ; pardonnes 
moi, je vous fuplie , mon Adorable Sauveur , & je vous 
promets moyennant votre aide d'être plus fidele A pratiquer 
cette vertu. 

De l'At2e d'-4pplication. 

L'AaRe d'Aplication fe fait en s'apliquant 1 foi-mme ht 
vertu; confid grant devant Dieu , le grand befoin .qu'on a 
d'entrer dans fa pratique , faifant attention aux occalons Bans 
Iefquclles on peut, & on doit le faire : prenant pour cet ef- 
fet , les moyens propres & particuliers de Ia maniere fuivante. 

Mon Dieu , je reconnois en votre fainte Prefence , Ie 
grand befoin que j'ai d'entrer dans la pratique de la fainte 
humilite & des humiliations , & ce d'autant plus que je fuis 
Tres-orgueilleux, Mais outre cela, l'exemple qne vous me don- 
nez, Seigneur, me doic faire une grande impreliion. Qiioi i 
le Seigneur des Aiages & des ,Hommes , profterne devant de 
pauvres Creatures , leur laver les. pieds fales & fangeux A 
les effuyer , & faire ainfi l'oilicc d'un cfclave !' Four -
quoi cela , Seigneur ? C'eft pour m'enfeigner ce que je dois 
faire ; vous me le dcclarez vous-memo auf-tot apres cettd 
aftion , en noun .difaot : Sfavez-vows ce que je virus de faire ?` 
Vsus m'apellez votre Maitre & votre Seigneur , & vows aveti 
raifon, car je le fuis en ef'et : Si dent moi qui fuis votre Ma(- 
tre & votre Seigneur , je vows ai lave les pieds, vous devez vour 
jes laverauf les- uny aux anti-es : carje vousaidonne i'exemple ; 
Efin que your fa,(fiez coinme je vous al fait. C'eft-a-dire , f~ 
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•poi , quoique e fats Dieu & Sei neur de toutes chofes , le 
me fuis abailfe jufqu'a vous laver ]es pieds , vous ne devez 
pas faire de dificulte , de vous rendre les uns aux autres , 
des fervice les plus bas & les plus humbles; vous devez fur. 
2nonter votreorgueil , par ]a vue & la confid6ration d'un 
)Dieu huiniliL : car comme vous dites encore le &rvitcur n'eh 
pas plus que fon Seigneur , ni ke D fciple plus que fon Maitre , 
& vous ajofttez , Vous ferez beureuz , f vous consp•enez ces 
chofes , pourvel que vous les onettiez en pratiquc. C'ejt done 
pour. mon inftruFtion , Seigneur , que vous vows etes hu-
milid ; C'eft pour m'engager a m`humilier , a n'avoir point de 
honte de fervir aux autres , meme aux chofes les plus humi- 
liantes & les plus bates, ou du moins , a furmontcr ma hon. 
te. Vous joignez a. 1'exemple , la promefTe , qnc je feral heu- 
reux , fi je vcux. en profiter. He ! mon aimable Sauveur •, 
dui. refufcroit de fe rendre a des attraits & a des motifs ii 
touchans. Votre exemple & vos prome[les ravi{l'ent mon cm.ur. 
3e veux m'humilier , 6 mon Diets, pour vous imiter & pour 
4tre hienheureux felon votre promeffe ; je veux donc m'a-
baifl r avec vous & pour 1'amour de vows. Aujourd'hui je, 
prierai gn'on me faife faire les chofes les plus humiliantes ; 
j'ai de la repugnance a telle & telle chofe , fi on me ]a fai-
foit faire cela the mortifieroit beaucoup. Si on me donnoia 
tel office , fi on me faifoit faire Cellepenitence... ou telle 
3norti~ication . . . j'y reftens bien de ]a repugnance ; mon 
Dieu , pour votre faint Amour , je dirai & prierai qu'nn 
m'exerce la - de(1"as , & que par ce moyen je devienne. 
Iumhle. Bdnill'ez ces rdfolutions , jc vous fuplie , 6. mon 
Dieu, & les rendez efficaces par votre fainte Grace. 

Chap. g Des trois. derniers 4 er, 

A Pre's ces trois A&es qui ont raport a noun , on fait 
les trois dernieis , qui font : un A&e d'Union a No-

tre • Seigneur, un Ate de Demande , & un AEte d'invo- 
ation. 
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On fait un Ache d'Union de 1'Efprit cue Notre* 

Seigneur, & aux difpofitions avec lefqu'elles it a 
pratique & enfeignd cette vertu . en lui deman-
dant part acct E: grit & i fes difpofitions , le priant 
initamment de nous Faire la Grace d'entrer dens la 
pratique de cette vertu , non-feulement a 1exte-
rieur s & comme des Philofophes & des gens du 
monde, ou par des motifs purement bumains , mais 
par des vues de Foi , & en union a 1'Efprit & aux 
difpofitions de Notre-Seigneur , & par des mouve-
mens de fa grace ; ce qui Ce peut faire ainft : Je 
m'unis a sous, mon divin Sauveur , & aus.diCpo-
fitions interieures avec lefquelles vous avez pratiqud 
Bette fainte vertu d'humilite' : combien votre Efprit 
& votre cceur etoient•ils aneantis devant Ia Maje{Ie 
de votre Pere , 1or1que vous etiez ainii profterne 
aux pieds de vos Apotres ? & quel ardent delir de 
reparer , par cette prodigieuCe humiliation , l'hon-
neur de Dieu votre Pere r outrage par l'orgueil dta 
premier Homme, de tons fes defcendans & du mien 
en particulier. 0! Que cette reparation etait digne 
de la Majefl6 Divine , capable d'apaifer fa tole- 
re & de fatisfaire pour mon orgueil : je vous prie ini- 
tamment, Seigneur, de me faire part des fentimens. 
que vows aviez alors : Faites, mon aimable Sauveur, 
que j'aIe let memes penfees & les memes affections 
que vans: uniffez , je vous prie , mon efprit & mon 
cceur an votre ; que l'Onc~ion de votre fainte Gra-
ce s m'enfeigne'a etre humble de caeur,  , & a prati-
quer 1'humilite s non-feulement a 1'exterieur,  , com-
me les perfonnes du monde par politique; mais par 
des vfi¢s de Foi , en union a votre Efprit , par con-
formite a vos difpofitions & a votre imitation : In- 
clinez & portcz mon Coeur, a l'amour & a la pra< 



"YO6 	 Explication de la fcon3e partie 
tique des humiliations & des abjec`tions : Qte j'ai• 
me a,ctre inconnu , meprif6. & aneanti pour etra 
conforme a vos humiliations , afin que je le puif 
fe etre en votre Gloire. 

Ve 2'4E e de Demande. 

L'A &e qui fuit le precedent , ef'r l'Ac'le de De- 
mande; par lequel on prie humblement Dieu le Pere, 
de nous accorder la Grace d'entrer dans la pratique 
de cette vertu , en union a Notre-Seigneur , en qui 
feul & par l'efprit duquel, nous prenons la confian-
ce de la demander , & nous efp~rons de l'obtenir 
ce qui fe peut faire en cette manie're : Mon Dieu, 
je vous prie tres•humblement de vouloir bien m'ac, 
corder votre Grace, pour marcher dans la vole de 
1'humilite, fuivant 1'exemple de votre Fils Notre-Sei-
gneur ; J'ai un extreme defir & une grande ardeur 
d'acquerir cette vertu , pour vous etre agreable, & 
attircr en moi votre Efprit-Saint , qui ne fe repofe 
& ne fe plait que dans les humbles , comme vous 
le dites vous•meme par le Prophete hale. Aidez•moi, 
6 mon Dieu , car vous connoiffez ma foiblefIe & 
mon impuiffance a faire le bien ; faites par votre 
grace, que j'aime & que je defire les humiliations 
& les mcpris ; que je fafie un bon ufage de touter 
les occafions que vous permettez qui m'arrive, puif 
que cc font des moyens neceffaires pour devenir 
humble ; qu'a l'imitati.on de votre bien aime Fils , 
je m'abaiffe devant tous '& au•deflous de tous : que 
je me £afie un plaifir de fervir aux autres , les re- 

gardane 
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gardant tous comme mes maitres ; je vous pre de 
ni'accorder cette grace, o mon Ccleite Pere , & par 
Notre-Seigneur , & en union avec lui en qui feul & 
par l'Elprit duquel je prends la confiance de le de. 
mander, avec 1'efperance de l'obtenir de votre bonte 
infinie, 

De l'AEte d'Invocation des Saints. 

Le dernier Afke de cette feconde partie , a raa 
port aux Saints aufquels on a une devotion parti• 
culiere : ce qui fe fait en le priant tre's-inflamment: 

fur-tout ceux qui ont exce11e Bans la pratique dd 
Ia vertu fur laquelle on fait OraiCon) de s'intereG 
fer aupres de Dieu , pour lui demander pour noun 
la grace de pratiquer cette vertu , leur temoignant 
la grande confiance que nous avons en leur inter-
tefi-ion , ce qui fe peat faire ainfi; 

Invocation de la Tres-Sainte 'ierge. 

Tres-Sainte Vierge Mere de Dieu , qui etes Ia 
plus noble , la plus fainte, la plus parfaite & Ia plus 
excellente des Creatures , & qui cependant avez 
ete la plus humble, vous etant abaiiTee par humilite 
au-deffous de toutes choies , qui en recompenfe avez 
ete elevee .jufqu'a la dignite de Mere de Dieu, je 
vous fuplie , par votre fainte humilite , & par 1'a. 
mour que vous portez a cette vertu , de vouloic 
bien avoir la bontC de demander a votre Adorable 
Fils pour moi, 1'amour & la pratique de cette verd 
to , qui vous a toujours e'te ft chere , & qui a pro4 
curb votre elevation a une ft grand, gloire : Je 
(r~ai que tout ce que vous demanderez pour moi , 

0 



log 	-'xplzcation de la feconde partie 
me (era infailliblement accorde , parce que vouS 
avez tout pouvoir aupres de votre cher Fils. 

Invocation A i5aint )of ph. 

Grand faint Joreph, qui e'tiez de la famille Roia4 
le de David , avez bier voulu cependant vivre dans 
tine profeffion pauvre , abjede & laborieufe pour 
1'Amour de Dieu, afin d'être cache & inconnu au 
monde & qui par la grandeur de votre humilite , 
avez merite d'être Cleve jufqu'a l'honneur d'être 
1'Epoux de la Mere de Dieu , & regarde comme 
le Pere du Fils de Dieu fait Homme i je vous fuplie 
poor l'honneur de Dieu, de vouloir Bien i  conjoin-
tement avec votre tres-Cainte Epoufe, prier Dieu de 
m'accorder la grace d'acquerir cette vertu par tine 
conf}ante fidelite a fa pratique. 

Invocation de Saint M'chel , de I'Ange Gardien 
der Saint.r du Tarrdis. 

C'eft par votre profonde humilitd, o grand Saint 
Michel , que vous avez merite de devenir le Prince 
de tous les Chceurs des Anges , & d'être eleve a la 
tres-grande gloire dont vous joiiiflez , je vous prie 
de m'aider de vos faintes intereellions A obtenir de 
Dieu & a acquerir cette vertu. 

Mon tres-charitable Ange Gardien , & vous tour 
Bienheureux Eiprits , qui par votre humilite', avez 
merite d'être confirms en grace & en gloire; Saints 
N. N. mes glorieux Patrons ; Saint Jean-Baptiste, 
Saint Pierre , Saint Paul , ( taints de devotion , N. 
&c. ) qui avez p1u a Dieu , & avez gagnez fes bon. 
ices graces & la gloire ou vous regnez 2 par Is pram 
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tique cue :touter Ies'vertus , mais principalement par 
I'humilite ; j'ai une grande confiance en vos inter-
cefi'ions , accordez-la moije vous en fuplie, afin qu'a. 
vec votre fecours je devienne humble pour la gloire 
• e Dieu , & pour operer mon falut. 

SUITE 

LSE L'EXPLICPTIONDE LAMETODL 

Lorfqu'on s'aplique dans l'Oraifon fur une 
Maxime. 

Chap, x. Ce que c'eft qu'trne Maxime. 

ON pent dans Ia feconde Partie de la Me'tode 
d'Orailoii a  s'apliquer fur une Maxime du faint 

Evangile , & en faire le fujet de ion Orai1on: 
On apelle Maxime , des Sentences ou Pafl-ages 

de I'Ecriture-Sainte, contenant.quelques verites n6- 
cefaires au falut „ des Paroles interieures qui font 
connoitre.  ce que nous devons faire ou ne pas fai-
re : ce que nous devons eftimer ou me'priler : cc 
que nous devons rechercher ou fuir , aimer ou hair, 
&c- Le Nouveau 'j'eflament en et rempli. 

De ces Maximes ou Sentences , it y en a qui con. 
tiennent des verite's de Pre'ceptes , & qui impotent 
}"obligation de pratiquer la verite contenue en cette 
Maxime : par exemple, celle - ci. Pardonnez, & on 
9Jous pardonnerct s ne jugez point & vous ne Jerez 
point jugez. Ce font des Maximes de preceptes 5  
pace que Notre•Seigneur commande po(itivemenk 

Ua 



rio 	Explication de lei f Conde partie 
de les pratiquer fous peine de damnation : it y en 
a qui font de confeil, c'cft a-dire , qu'on n'eft pas 
oblige abfolument de pratiquer pour titre, fauve , 
Anais'feulement propole comme des moyens nece1 
faires pour acquerir une plus grande perfe&ion 9  
ccinme Celle-ci : Si vous voule titre parfait , vendez 
tout ce que vous avez & le donnez, auo, pauvrea 
Vows aurez un trejor Bans le Ciet : apres cela venez 
& me f sivez. Math. t9. II y en a qui font clairs 
& intelligibles , faciles a. entendre s  comme Celle-ci. 
Aimez vos ennemis , faites Au aien a crux qui vous 
hai: jjent , Brien Dien tour ceux qui votes per fecutent  

qui vous calon2nient , en S. Math. 5. 'I1 y en a 
riui font obfcures & difficiles a entendre , & qui 
tint bcloin d'être expliquees, comme les Iuivautes. 
LSi votre cell droit vous 	a Jujet de fca wale 
de chute , arrackez-le , & le jettez loin de vows 
en S. Math. 	L i quelqu'un vient apres mot, & 
rdu'il ne haI1e,pas fon Pere , fu Mere, &c. it ne fe-
ra pas won Difciple, en S. Luc , ch. 54. Et plufieurg 
autres femblables qui ne doi,vent pas titre pris a la 
lettre. 

On doit commencer d'abord par fe pe'netrer in-
terieuremcnt de Ia néceflitC ou de 1'utili;c de Ia 11la- 
xime fur laquelle on veut faire Oraifon , par un 
.fentiment de Foi en fe mettant dans l'efprit Ie pal 
Page de I'Ecriture-Sainte ou elle efc exprimee. 

On apelic I'efprit dune Maxime , I'impreflion 
fainte , & le ban effet qu'elle doit produire Iorf. 
qu'etant lien meditee , & concsue; comme daps celle. 
ci , qui Pert de fujet d'Oraifon. Zue ferviroit a an 
l omme de gagner tout le monde s l peril Ion  am 2  et 
S. Math. ch. i6. Cette Maxime bien aprofondie & 
goatee , perfigade l'elprit , qu'il n'y a de yraie 
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fortune , que'celle de gagnex Ia Gloire Eternelle - 
Qu'on ne doit xegardcr d'avantageux en ce monde 
Sue cc qui peut contribuer a notre falut , & qu'il. 
n'y a de vrais biens qu'au Ciel; Elle fait concevoir 
un grand mepris pour tout ce que les mondains ai- 
ment , & reclercbent avec tant de pafiion ; Elle 
detache des biens perillables , trompeurs & pafla. 
gers de la terre , pour ne s'attacher qu'a ceux du 
Ciel , qui font ve'ritables , permanens & eternels. 
L'Efprit de cette maxime , j5i quelqu'un veuc me 
feivre , qu'il renonce a foi-meme , qu'il porte ff croix 

 u'il marche fir mer pas ; en -S, Math. 16. c'eft 
de fe faire violence pour refi('er a l'inclination vi. 
eieufe qui nous porte au mal , & pour furm.on-` 
ter la repugnance & Ia difficulte que nous trouvons 
Bans la pratique de ]a vertu : Recevoir avec foumif. 
'ion a Ia fainte volonte de Dieu , & comme venant 
de fes mains, toutes les of ic'tions,peines & adverfite's, 
& les fouf:rir avec patience pour l'amour & a I'imi• 
tation de Notre-Seigneur. L'Efprit de cette autre : 
Celui qui voudra jauver fig vie la perdra : & celui 
qui perdra fa vie pour l'amour de moi , la conferee, 
f•a pour la vie eternelle , en S. Math. i 6. c'eft de 
meprifer & rejetter les plaifirs fenfuels , & de ne 
point rechercher les commoditez de la nature , de 
tie point aprehender , au moins volontairement,les 
fouffrances & les mortifications ; encore moms ICS 

fuir : C'eft de faire volontiers penitence & fupor-
ter les travaux , fur•tout ceux qui font d'obligation 
& attaches a Ion etat , fans s'arreter a la crainte 
qu'on pourroit avoir d'alterer fa fante , mais d'en 
faire volontiers un facrifice au Seigneur  anime par 
ces paroles do 1'Evangile . Que qui perdra fa vie pou; 
for* amour is confervera, 

( j 4 j  
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z 	Explication de la feconcle. partie 
C'etoit l'efprit de cette Maxime qui faiCoit Cott-

nir fi joyeufement les premiers Chretiens au Martir, 
& qui faifoit _ouffrir aux Anciens Peres du Defert, 
des auflzritez fi exceffives & fi longues, avec tant de 
courage & de conflance ; & Notre-Seigneur a ac- 
corn ph fa promelle k leur 6gard , non-feulement dans 
le Cicl , en leur y donnant une vie bienheureufe & 
eternel!e, mais meme en cette vie , en les failant 
vivre , la plus grande partie , jufqu'a une extreme 
vieilleffe , exemptc de maladie. lien eft de meme do 
toutes les autres Maximes , qui ont un efprit qui 
leur eft propre & particulier, 

Chap. z, De l'A~fe de .Foie 

ETant ainft apuy6 fur la Foi: on fait enfuite let 
Ades de la feconde partie , dont les trois pre, 

miers ont roport a Notre-Seigneur , fçavoir : un 
AIe de Foi, un Ake d'Adoration & un Adeo 
Remerciement. On fait un Ade de Foi fur la Ma• 
rime, fe reprefentant Notre-Seigneur 1'enfeignant 
& Iui te'moignant qua l'on croit fermement que 
c'ef lui-meme qui nous-l'a enfeigne'e; Etpour mieux 
fe perfuader cette vErite , it faut fe mettre Bans l'ef_ 
prit he paffage du Nouveau Teftament ox eftonte-
nue cette Maxime : par exempie , voulant faire Oral. 
fan fur l'importance du falut , on peut ainl'i faire un 
Adee Foi : Je crois de tout mon coeur, mon Sei-, 
gneur Jefus - Chrift , que c'cft vows qui nous, aveZ 
enfeigne cette Maxime ; Zue ferviroit a un hon 
sne de gagner tout le monde , s'il vient A perdre fors 
arze. Jo crois cette verite , o mon Dieu , que je no 
iuis an monde que pour travailler a fauver mon acne„ 
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Et pie je ne fuis fur la terre, ciue  pour m'employer 
a me'riter to Ciel , en vous aimant & gardant vos 
Commandemens ; & votre deffein en me creant , 
& en m'apellant a la Religion , eft que par le 
bon ufage du tems & des graces que vous me 
donnez , & par les bonnes oeuvres convenables a 
ma vocation , je me rende digne ( autant qu'il eft 
en moi , atfift6 de votre fainte grace ) une vie 
bienheureufe & e'ternelle. Je crois que quand je 
gagnerois tout le . monde , ft je perds mon ame 
je perds tout i C'eft vous, mon Dieu j  qui m'en-
feignez cette verite ; je vous prie de m'en Bien per. 
fuader par votre grace & la vertu de votre Esprit 
Saint. Apres,  qu'on a fait cet Ache de Foi it Taut 
demeurer dans la difpofition interieure qu'iI doit 
produire , attentif a Notre•Seigneur prefent , & a 
cette verite' contenue en la Maximo qu'il nous en. 
feigne 5  avant quo de faire I'Ac'te qui fuit, & ce'a 
plus ou mains de terns, felon Pattrait qu'on y au. 
ra : c'eft ce qu'il eft 'a propos d'obferver a chaque 
Ate qu'on produit avant que de paffer au iuivant. 

On peat a'entretenir furs cette Allaxime par refe-
xions continuees , & par uimple attention ,'en ld 
nzaniere propofee ci-devant dans l'exp(ication de la 
.Mitode : ce qui je pent 'aife'rnent apliquer an fujet 
-prefent , & a quelqu'autre que cefoit , c'ef pour-
qaioi on n'en dira rien prefentement. 

De l'4i7e d'Adoration. 

On fait un A&e d'Adoration , en rendant fes 
devoirs a Notre-Seigneur, enleignant cette 1'4axi-
p ., fe tenant avec cette attention dans un profond 
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relpe& covers lui ; cc qui Ce peut faire err Ia ma 
tiicre fuivante. mon Seigneur & mon Dieu , je vou"r 
rends mes tres humbles Adorations , m'enfeignant 
cette Maxime , & par elle , l'importance du falut 
de mon ame ; j'ecoute avec re(pe6t votre Cclefte 
Modrine fi ncceflaire de fçavoir & de pratiquer. Je 
vows reconndis pour un Docteur envoie de Dieu, 
vous me defendes dans votre S. Evangile , de pren-
dre la qualite de Docleur , en. diCant , que to Chrift 
eft notre feul Doaeur. Je confeffe avec S. Pierre, 
que vou- etes to Chrift le Fils de Dieu vivant ; & 
quevous avez les Paroles de la vie eternelle ; Jo 
vous adore en cette qualite , avec tous les Anges Sc 
les hommes , & je m'aneantis a vos pieds par le 
tres profond refpet que je vous porte , & avec le. 
quel je veux toujours me tenir en votre fainte Pre-
fence; & ecouter avec humilite & docilite y votre 
fainte Parole , qui eft la vie de mon ame. J'adore 
cette divine verite en vous, & hors de vous i com~ 
inc fortant de votre bouche facre e , pour fe mani-
feter a mon efprit , dans lequel je vous fuplie do 
1'imprimer profondement , ainfi que dans more 
tceur. 

De Mae de Renierciement. 

On fait cet Ac4e en Remerciant Notre-Seigneur 
de la bonte qu'il a cue de nclus enfeigner cetfe Ma-
xime , pour notre inflruction & notre fanclifica-
tion en cette maniere. Que je vous fuis oblige , 6 
mon Dieu , de la bonte que vous avez eue , de nous 
avoir enleigne cette Maxime , par laquelle vous 
nous faites connoitre dequelle importance eft notre 
falut a une t0c verite ne nous pouvoit etre digne-

ment 
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went enfeigne que par un tel Maitre , que vous 
Seigneur , qui aver been voulu defcendre du Ciel en 
Terre pour nous Ia decouvrir,  , pour diaper nos te-
nebres , & nous faire part de votre admirable Lu-
miere ; mon Divin Maitre , je vous en rends gra-
ces de tout mon cur & de toute mon ame , Et 
pour vous temoigner ma reconno(tTance. Je vais 
penfcr uniquement a fauver mon ame , en travail-
lant fidelement a fa fan 1 fication , par les moyens 
que vous m'cnfeignez : Afftez-moi pour cet effet, 
mon Dieu , de votre fainte grace : car je reconnois 
que fans elle je ne puffs rien. 

Chap. 3. De l'Affe de Confufion. 

APre's ces trois Ades ,on fait les fuivans r  lefquels 
ont raport a nous , fçavoir : un AE e de Con. 

fufion , un Ade de Contrition, & un A&e d'A-
plication. On fait le premier Ac`te , en reconnoif-
fant devant Dieu , combien on dolt avoir de con. 
fufion de ne s'etre point aplique jufqu'a prefent , 
ou autant qu'on l'auroit du , a prendre l'efprit d 
cette Maxime & a la mettre en pratique , en pen- 
Pant aux principales occafions qu'on a cues, ou auf- 
quelles on a manqué de fe conduire, felon l'efprit 
de cette Maxime pour en avoir plus de confufion. 

Mon Dieu , que je fins confus , quand je fais 
ieflexion en votre fdifite Pretence combien ma con= 
duite it ete peu conforme l l'efprit de cette Maxi-
me , depuis qu'avec l'ufage de ma radon , j'ai a-
pris par votre fainte Doarine , que vous ne m'aves 
cree & mis en ce monde , que pour m'apliquer 

P 



1 r d 	.Explication de lx feconde pv 'tie 
vous connoitre ; aimer , fervir , en fai(ant votre 
fainte volont6, par 1'accomplifement de vos Divins 
Commandemens & les obligations de mon etat ; 
Combien de fois m'eft-i1 arrive de m'expofer de 
nayete de cceur , a perdre eterneltement mon ame , 
non pas pour gagner tout le monde , mais pour 
joUir d'un vii , honteux , & court plaifir ; d'un 
lhonneur ridicule , d'une fatisfaclion pafagere , & 
d'un int&ret de neant. J'avoue , & je confefie, & 
inon Dieu , que cela m'eft arrive en un grand nom-
bre d'occafions , & particulierement en telles & 
telles ... Que j'en ai de honte, o mon Divin Sau• 
vcur , je vous prie qu'clle m'aide a fatisfaire d votre 
juftice. 

De 1'AEfe de Contrition 

On fait un A61e 'de Contrition , en demandant 
pardon a Dieu , des fautes qu'on a commifes contre 
1'efprit de cette Maxime, en faifant relalution d'être 
a 1'avenir, plus fidele a en prendre 1'efprit de cette 
maniere. Dans la douleur ou je fuis , o mon Sei-
gneur & mon Dieu , d'avoir tenu une conduite fi 
contraire a l'efprit de cette fainte Maxime,je vous 
en demande tres-humblement pardon ; je fuis pene-
tre de regret , d'autant plus que je reconnois vous 
avoir en cela, beaucoup depfu & offenfe, puifqu'en 
negligeant mon falut , j'ai meprife votre Divine 
Majeite , vos bonnes graces & votre amitie , que 
je .devois cftimer infiniment , & preferer a tous leg 
honneurs , les plaifirs & Ies biens de Ia terre ; Par- 
donnez.moi , Seigneur , s'il vous plait, une ft 
mauvaiCe conduite : Je la dctefte de toute mon ame. 
je vous promets , mon Dieu ; de pr~ffrer is faiut 3 
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toutes chores, pour confcrver votre Grace & vo-
tre Amour , que je de(ire. uniquement. Je dirai a l'a-
venir en toutes occafions ; avec cet ancien Solitaire ; 
~'f e veux fauver mon arse : j'ai befoin de votre fainte 
grace , mon Divin Sauveur , fans elle je ne puis 
rien ,je vous la demande tres-humblement par le defir 
que vous avez vous•meme de mon falut. 

De l'Afte d'Aplication. 

On fait cet ALqe , en s'apliquant 'a foi•meme , ]a 
Maxime , confiderant devant Dieu , le grand befoin 
qu'on a d'entrer dans Ion efprit ; faifant attention 
aux occafions dans lefquelles on peut & on doit Ic 
faire ; prenant les moliens propres & particuliers 
pour cela , ce qui fe peut faire ainfi. Q~ie je vous 
fuis oblige, Monfeigneur Jefus•Chrift , de la bon-
tE que vous avez cue de venir du Ciel en terre m'en-
feigneur une verite' fi importante a mon ame ; Je 
reconnois Ic grand befoin que j'ai de me remplir 
l'efprit & le caeur de cette Divine Maxime, d'au-
tant plus que fi je neglige d'entrer dans fa pratique, 
je me perdrai comme m'en avertit votre ferviteur , 
Moife , par ces paroles : Le Seigneur votre Dieu 
'vous fufcitera d'entre vos Freres , un Pro?bete fenz-
blable a moi : ecoutez tout ce qu'il vous dir.x 
conque refuf ra de l"entendre fera exterrnine du milieu 
du Peuple : vous etes, Seigneur , ce Divin Prophc-
te, de qui les paroles font efprit & vie ; donnant 
1'efprit de Dieu , & la vie eternelle a ceux qui les 
r:coutent avec humilite & docilite, & qui pratiquent 
fidelement. Je conçois , o mon Dieu , que ti je 
perds mon ame , je perds tout , & que fi je la fau-
ve , jegagnz tout ; par confequent je~nez veux ja- 
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mais rien preferer a man talut , & des aujourd'hui-, 
ii- le .deer me prefje defordonnement , d'aprendre. 
les chofes exterieures , comme 1'Ecriture , 1'Arit-
metique & autres chofes f mblables , quoiqu'elles 
foient necefiaires ou convenables a mon emploi & 
que j'aye permif on de m'y apliquer ; je me :con-
vaincrai que cela. ne  dolt pas etre mis - en comparai-
fon , encore moins preferees aux Exercices Spiri-
tuels , qui font etablis pour procurer man falut';. ft 
ce de[ir ou la penfec me porte d'y employer le 
items , ou une partie du .terns des Exercices Spiri-
tuels , je me dirai 4 mai•meme, que me fervira de 
devenir urt.dks plus habiles en cela $ & de perdre 
anon Ame , cn:negligeant ce qui peut procurer fon 
falut. Si 1'empreffemnent de procurer le bien tempo-
rd l de la mailon , me porte a in'y employer , fans 
une abrolue néccilité, on fans l'orclre de Ia fainte 
Obeiifance , la le Lure fpirituelle , 1'Oraifc n , &c. 
Si la cupidite me preffe de recevoir quelque chofe 
des Ecoliers , ou del rs parens , coutreles regles & 
Jes vreux ; je m'armerai de cette penfee : que vie 
ferviroit• II de g4gner tout le monde, & de perdre r,~on 
anme ; •Si meme le pretexte d'un zi lc; indifcret. & 
mal regle me pouffe de m'apliquer au falut des au- 
tres , d'une uaaniere pr judiciable au mien, je me 
fervirai pour repoufer cot ennemi , de 1'.arme fpi4 
rituelle que mon Sauveur me met entre les mains; 
Quo the ferviroit•al de gagner tout le monde, de 
procurer le falut de toutes Ies ames , Ii je viens a 
perdre Ia mienne. Accordez moi , je vous fupplie, 
pion Cher Jefus , votre faint Efprit , & votre Grace 
pour m'aider dans ma grande foibleffe. 
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Chap. 4. Des trois derniers AEises , â pretasierement 
de celui d'Union. 

J4

Es trois derniers Ades de cette feconde Partie, 
font, une 4e d'Union a Notre-Seigneur, un 

Ade de Demande , & un Ae}e d'Invocation des 
Saints. 
. On fait un Ade d'Union a Notre•Seigneur,  , on 

s'uniffant a (on Efprit & aux difpofitions interieu-
res avec lefquelles it a enfeigne cette maxime , on 
Jul demandant part a cet Efprit &'a fes difpofitions : 
le priant infiamment de nous faire la Grace d'entrer 
dans l'efprit & la pratique de cette Maxime , de la 
ananiere futvante. Mon Divin Maitre , faites•moi , 
je vous prie , la Grace de m'unir a votre Efprit & 
a vos difpofitions interieures , avec lefquelles vous 
avez enfeigne cette grande verite, qu'il ne fert de 
rien da gagner tout an monde , T I on peril fan 
qre. Queue averfion avoit votre Efprit Saint, pout 
toutes les vanitez du monde , & pour les plaifirs 
do cette miferable vie : Quel mepris vous aviez pour 
les grandeurs periffables : vous on avez donne une 
belle preuve , en ce que pouvant joiiir de ces cho- 
fes , difpofer & poffeder des Royaumes, des Em. 
pires , & de tout ce qui eft contenu en 1'ZJnivers , 
puifque 'vous etes veritabiement , le Seigneur & 
Maitre Souverain de toutes chofes; vous avez fui „ 
& vous vous etes cache lorfque le Peuple vouloit 
vous declarer Roy, pour nous enfeigner par vo• 
Ire Exemple , auffi bien que par vos Paroles , 
meprifer tout cc qui paffe avec Ie teens , pour no 
f ire etat que de cc qut peat contribuer au faint de 
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uos Ames ; je m'unis a vous , mon aimable faa+ 
veur , & h vos fentimens : je vous prie que votre 
Efprit & Divin Coeur enfeigne a mon esprit, & a 
mon eceur, le mepris de tout cc que Ie monde aveu-
gie eflime. & recherche avec tant d'ardeur ; dates a 
mon Ame, dune parole interieure forte & efficace: 
due Pert it un ho;nnze de gagner, &c. Et avec votre 
Prophete Samuel , Parlez , seigneur , car votre
55erviteur votts dcoute. 

De l'AFfe de Demande. 

On fait un Ate de Demande en priant tres-
humblement Dieu Ic Pere , de nous faire la grace 
d'entrcr' daps I'efprit & Ia pratique de cette Masi-
me , & de nous l'accorder en union a Notre-Sei-
gneur : ce qui fe peut• faire de la maniere tuivante. 
Pere Celeste Eternel , qui voulez bien me permettre , 
en confideration de votre Fils bien aime', de vous 
apeller mon Pere ; je prends maintenant la confan• 
ce an Nom de cc Cher Fils de vous demander en 
toute humilite 1'eflirit de cette Maxime , qu'il a pill 
a cc Divin Maitre nous enfeigner : Vous noes avez 
declare: lorfqu'iI fut Transfigure fur le Tabor, 	to 
e'etoit en votre Fils lien aire en qui vous vous pla . 
fiez uniquerent , nous ordonnant de 1'ecouter, corn-
me notre Maitre, qui nous enfeigne la verité & le 
chemin qui me'ne a Ia vrape vie. f e vous prie, 6 
mon Dieu , par la bont6 que vous avez de vouloir 
biers etre mon Pere , de me dormer 1'efprit d'intel. 
ligence , & la docilit6 du cceur pour recevoir fa fain. 
to Do'rine dans le fond de mon Ame ; Gravez , 
je vous fuplie , avec votre divin Doigt ( qui eQ 
1'e S. Efprit ) dans le plus fecret de mon Coeur 
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cette divine Maxime - 	ue Pert a Phomme de g,%.. 
gner tout le monde 8-- de perdre fon ame , afin quo je 
no .cherche & ne de .fire qi:e Ie Royanme de Dieu & 
fa Juftice, par la pratiquie des vertas, & de-m'ac. 
corder cette grace , en union a Notre•Seigneur,, & 
par Notre•Seigneur, en qui feel & par 1'efprit du• 
quel, j'ofe vous le demander avec efperance de 1'ob• 
tenir de votre bonte: 

J7e 1'AE~e d'Invocastion des ,Saints. 

On fait un A&e d'Invocation, en prians les Saints 
aufquels ont a une devotion particulie're, & furtout 
ceux qui ont beaucoup & parfaitement pratique cet• 
to Maximo , de s'intcrefler aupres de Dieu , pour 
lui en demander pour nous Pefprit & Ia pratique. 

Vierge tres•fainte , & digne Mere de Dieu, qui 
avez tout pouvoir aupr"' de votre tre's-cher Fils 
Obtenez•moi, je vous fuplie, cette grace de fa 
divine mifericorde, quo je meprife toutes chofes nui-
fibles au {alut do mon ame. Que..j.e prefere mon fa• 
lut a tons les biens de la terra : Grand S, Jofeph , 
mon S. Ange Gardien , mes Sts Patrons N. N. Sts 
Apotres , qui avez tout quitto pour fuivre Notre. 
Seigneur, particulicrement, vous . faint Mathieu & 
S. Barnabe'; Glorieux Martirs , qui avez mieux aimv-
nnourir an milieu des plus'grands tourmens, quo de 
vous expofer a perdre votre ame ; & vous Sts Ana. 
chordtes. & Religieux , qui avez meprife la monde, 
fes- biens & fes efpe'rances pour I'Amour dc Dieu, 
& mettre votre falat en f6rete ; je vous prie de 
m'obteeir du Seigneur les memes fentimens, dont 
par fa grace vous e'tie's remplis : j'ai une grande 
co:tfiance em votre intercefiiou-. 
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AVERTISSEMENT. 

Comme la premiere & la feconde Partie de Ia 
Metode d'Oraifon contiennent neuf Ac'ies , Ie grand 
hombre pourroit peut•etre , embarafier ceux qui 
voudroient s'apliquer fur la feconde , ne trouvroit 
pas de tems fuffifant pour cela , on a prdpofe ici 
quelques moyens ; le i. c'eft de faire les AEI-s de 
]a premiere Partie en abrege' ., & en .peu de mots 0  
fans s'y arreter , que fort peu de terns : par exem-
ple .,. 1'Ade de Foi de Ia Prefence de Dieu; mom 
Dieu g  vous etcs Prefent dans moi ? oomme dans 
moi,, comme dans votre Temple , & puis deineu. 
ret un peu recueilli &•attentif a Dieu Prefent dans 
ioi ; I'Aóte d'•Adoration : Mon Dieu , je vous ado• 
re ; Enfuite fe teiiir environ un Pater nofier, ado-
rant Dieu inte'rieurement en refpe&. L'A&e de Rem 
tnerciement i Mon Dieu , je vous remercie ;.& de. 
meurer h peu pros autant de tems dans un fentiment 
tie reconnoifiiance; & ainfi des autres Ades. Le z. 
de faire entrer dans un feul AcIe le fentiment inte-
irieur de tous les autres , implicitement , c'eft-'.dia 
re, non diftin tifs & a tualifes par des Ades formels 
& verbals, fe prefentant devant Dieu $ dans un of 
prit d'Adoration interieure , par une fimple vile de 
Foi de fa fainte Prefence de fa fupreme grandeur & 
excellence infinie ; de reconnoiii'ance de fes biens-
faits ; d'humilite de notre baffeffe & neant : de con- 
fufion & contrition , de nos pechez ; d'Aplication , 
d'Union & d'Invocation, dans la vue du. befoin que. 

-nous avons des merites de Notre-Seigneur, de. Jul 
titre uni &.d'etre dirige par Ion Efprit , deman-
dant ces chofes , par un de&r de ceeur,  , fimple. 

Inent 
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went expo(e aux yeux de Notre-Seigtieut~.Tout vela fe 
pout faire , & plufieurs autres Antes , comme dEG 
prance, d'Amour, de Refignstion, & en. fort pea-
de -tems , comme d'un Allifei-ere , ou. environ. 

Cette conduite eft facile a celui qui eft veritable• 
in°nt Intcrieure, y qui_ inarche le plus qu'il e(1 po1 

-fible en la Prefence de Dieu; qui eft toujours then 
recueilli des yeux & de 1'efprit ; qui eft exat au..fl-
lence,. qui ne, s'occupe quo de ce •qui le regards; 
& qui eft bien.refignee a 1'ob,6 fl'ance ; le 3. de faire 
feulement 1'Ace de to Prefei~ce de Dieu , & celui 
d'Adoration , & puffs paffer aufli tot a Ia ' feconde 
partie , obmettant les .autres Ades. Le . de no 
point s'engager a faire tous les Ades de Ia feconde+ 
Partie dans une meme Oraifon ., rnais feulement deux 
Cu trt$is, ou meme un feul , fur Iequel on s'aplique-
ra. , Ies faifant tous ainfi chacun a leer tour rn. di-
verfes'Oraifons , faifant brie'vement les Ades qu'on 
aura fait Bans 1'Oraifon , ou des Oraifons preccden. 
-tes , Cu meme les omettant tout-a-fait , pour pa- iSer 
d'ahorda ceux , on celui auquel on veut s'apliquer. 
Cette maniere paroit meme utile pour prendre mieu~e 
Ie:fens & 1'efprit. des A&es , & a s'en pcnetre'r plus 
interieurement, ayant egard de faire lea refolutionx 
ou renouveller cedes qu'on auroit fits auparavaut, 
lefq.uelles peuvent titre continuees. pendant plufieurs 
jours, far•tout quand on remarque no les avoir pas 
bien pratiquees , ou qu'ou en - a encore befoin y 
Enfzn , le g'. eft qua quand on (e lent attire into-
rieurement & doucement a quelque chofe qu'on ne 
s'etoit pas propofe, comme a 1'Amour de Dieu , a 
lui temoigner fa confiance , fa fdumiftion , a !ui de-
mander quelque chofe aver inilance & confiance pour 
foi ou pour autrui / a rtflcchir fur ouelque Parole 

Q 
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de Dieu ; it faut fuivre cet attrait & autre femblaa 
ble felon Dieu, Ia foi & la perfection de Ion tat; 
it faut le fuivre, dis•je, autant qu'il plaira a Dieu 
de nous en occaper, etant une marque que Dieu de. 
mande cola alors: ce qui fe remarque quand on fore 
de 1'OraiCon avec une nouvelle affection a bien faire 
fdn devoir pour l'amour de Dieu,, & pour mu 
plaire. 

Cette feconde Panic pent eneore fervit a faire 
Oraifon fur Ies fins derinieres, fur les pechez, & fur 
un de nos Command emens, &c. 

EXPLICATION. 

DE LA TROISIE'ME PARTIE 

fl  LA ME' TO DED'ORAIS©N, 

Confiflant en trois Ades. 

L E i. e{t une revue de ce qu'on a fait dans 1'O. 
raifon , le 2. un Aae de Remerciement , Ie X. 

un ALte d'Offrande ; tout ceci fe doit faire en peu 
de tems. 

AUe Ic RevHI. 

On fait cette Revue , en repaffant dans (on eC 
.prit les principales chofes qu'on a faits dans I'Orai• 
ton ; les fentimens que Dieu y a donn6s , qui pa. 
roi&nt les plus de -pratiqucs & les plus d'ufages , 
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& paffant aux fruits que nous on pouvons tirer 
ce qu'on peut faire airafi., Mon Dieu , qu'ai-je fait 
dans mon Orailon ? J'ai commence on me mettart 
en la fainte Prefence de Dieu , on le confiderant- . 
par exemple , on moi-memo comme dans Ion Ra-
yaume ; J'ai rendu mes devoirs a Dieu par an Ace 
d'Adoration , &c. Je me fuis aplique a tel fujet : 
par exemple, a cette Maxime , due ferviroit d ren 
homme , &G. J'ai conga tels bons fentimens . , par 
exemple, que fi je perdois mon Ame , je perdrois 
tout. Que je ne dois jamais rien preferer a mon fa-
Jut ; Ces fentimens ne peuvent titre que tres-utiles 
& avantageux dans mon etat ; J'ai fait telles reCo-
lutions ; Si on n'en avoit point encore prise  it fau-
droit as moins , en prendre pour lors. 

7c l'AEfe de Remerciement. 

On fait cet A&e , en rcmerciant Dicu des Graces 
qu'on a revues de lui dans l'Oraifon , des bons fen-
timens qu'il nous•y-a donnes , & des affe6tions 
qu'il nous y a fait concevoir,  , pour le bien de no-
ire Ame & pour notre avancement dans la vertu: 
ce qui fe peut faire ainfi. Mon Dieu , je vous re-
mercie de tout mon cveur , des Graces que j'ai re-
ecues de votre Divine bo.nte dans 1'OraiCon ,. des boos 
fentirnens que vous m'y avez donnes , des affections 
que vous m'avez fait la grace d'y produire particu. 
lierern.ent de telles ...& telles , & des reColutions 
que j'y al prifes pour le bien de mon Ame & mon 
avancement dans la vertu & la perfection, 
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De I'Aae d'Offranrie. 

On fait cnfin cc dernier Age, en offyant a Dieu 
notre Oraifon ; ces Refolutions que nous y avons 
faites , & les difpofitions dans lefquelles nous fom: 
Ines de les accompli:, nCUS offrant aufti nous-m--
z nes a Dieu, ovcc touter nos anions & toute notre 
c.onduite pendant le jour , en cette maniere. 

Mon Dieu, j-- vous otfre mon Oraifon , les re-
folutions que vous m'a;vez fait Ia grace-  d'y prendre, 
& la difl)ofition dans laqucile je fuis de les accom-
pIir : Vous fupliant trts-humblement , de ouloir 
bleu les benir , & me faire la grace d'etre" fidele 
a les mettre en pratique : je m'offre auffi moi-mew 
me a vows , mon Dieu , avec toates mes actions & 
toute ma conduite pendant le jour : A trees , je vous 
fupiie , mon Dieu , le deer que j'ai de vous plaire 
uniquement , & de vous glorifier parfaitement , en 
accornpIifThnt inceffamment votre fainte voloate, 

Invocatioo e la trey fainte T'ierge. 

On fait I'Oraifon , en mettant tout cc qu'on y.a 
fait , conch & refolu , fous Ia proreaion de Ia tres-
fainte Vierge , aim n qu'ellc I'offre a Ion tres-cher Fils 
& que par ce moyen, noes obtenions de lui les gra-
ces nicelaires , pratiquer la vertu , ou la Maxime 
iur laquelle nous avons fait Oraifon ; Ce qu'on peut 
faire de la maniere fuivante, Vierge tres-fainte , tre's-
digne Mere de Dieu , & qui etes aufli ma bonne 
-'✓lere & mon Avocate , mon Refuge & ma Pro. 
}c rice: Je m'adreffe 1 vous avec une profondehu-
milit6 , comnie .a Celle en qui p  apres Dieu,j emets 
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route m'a confiance, pour vous prier de yonloir hien 
recevoir en votre protection , mon Oraifon , mes 
Refolutions , & tout ce quo j'y ai conc~u ; vous fu-
pliant tris•biumblement d'y donner votre fairite Be- 
nedieion , & de m'o.btenir celle de votre tre's-cher 
Fits , en voulant bien lui en faire l'Offrande , & le 
priant de m'accorder en votre confideration , les 
Graces qui me font neceffaires, pour accomplir mes 
B.efolutions , pratiquer Ia vertu ( on Ia Maxime ) 
fur laquelle j'ai fait Oraifon , pour la grande Gloi-
re de Dieu , votre bonneur & man Saint. 

,Sub tuum Er~effdium , &c. Ou, 0 Doman, 
&c. 

FIN 
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